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UNE NOUVELLE
POLITIQUE

UN DES NOTRES (UNE FAMILLE PROFESSEUR - PIANO
AU McGILL
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M. Stéphane Boily B. S. A.
11 nous est agréable de sa­

luer l*ii la personne de .M. Sté-

Cette semaine même le ministre dévoué de Ir. Colonisa­
tion, de Québec, l’hon. J. Ed. Perrault, est aux Etats-Unis 
oit il parle de colonisation à nos frères Franco-Américains.
C’est le grand problème du jour et le ministre de la Coloni­
sation a, cette (bis-ci, l’avaniage de prendre pour motif de 
son appel à la terre une nouvelle politique de colonisation 
qui vient précisément d’ètrc mise en pratique et qui est des­
tinée, nous n’en doutons pas, à devenir très populaire dans 
les centres où l’on s’intéresse à la colonisation et, en particu­
lier cbey ceux de nos frères tics Etals-Unis qui animent 1 in­
tention de venir prendre des lots dans la vieille piovince.

L’on a compris que nous voulions parler de cette inno­
vation du gouvernement qui consiste à faire défricher lui- 
même certains lots de colonisation, à y construire une mai­
son et à mettre ces lots en vente, le département de la Coîo-j l,*ianL‘ Uoiiy un de nos jeunes 
nisution ayant constaté depuis longtemps que ceux qui vou- ;l,ms 1l‘s PllIS distingués 
laieiit revenir à la terre étaient plus aptes à le faire si on leur 
dirait un lot ou certains morceaux de terre pouvaient être 
immédiatement mis en culture.

Voilà assurément un bel élan nouveau à la colonisation 
dans la province de Québec.

“Colonisons, colonisons" tel doit être plus que jamaL 
notre mot d’ordre au moment où tant de nos hommes pu­
blics s'ingénient à trouver une solution aux problèmes éco­
nomiques sérieux que la guerre nous a mis sur le dos. Pour 
payer la dette énorme qui pèse actuellement sur les épaules 
des Canadiens, il huit prendre les moyens d’élargir le plus 
possible nos*sources de production. Or, il n’y a plus à le ca­
cher aujourd’hui de toutes ces sources de production, c’est 
l’agriculture qui est à la tête et c’est elle qui est la plus sta­
ble. Ne la négligeons donc pas et faisons en sorte do. la 
favoriser constamment.

Mettons en pleine vigueur, d’abord, toutes les terres des 
vieilles paroisses et, ensuite, faisons produire les immenses 
domaines de colonisation qui n’atteiulent présentement que 
la venue du semeur qui de son classique “geste auguste” les 
fera se couvrir de riches moissons.

l/un des plus grands dangers de l’éporjue actuelle, d’a­
près tous ceux qui s’intéressent sérieusement aux problèmes 
du moment, c’est la désertion de la terre ; et c’est en faisant 
de la colonisation que l’on parera à ce mal clans la mesure la 
plus ellicaee. Un peuple qui. comme le nôtre, grandit à vue 
d’œil doit surtout se développer du coté des campagnes. 11 
]ui faut viser par dessus tout à s’emparer du sol, c’est-à-dire! 
à continuer avec les nouveaux moyens que nous avons à no­
tre disposition, le programme (pie nous ont tracé les ancê­
tres. Le Colon qui prend possession du sol, élargit le domai­
ne national tout en assurant solidement son avenir, celui de 
ses enfants et de tous ceux qui dépendent de lui.

Pourquoi ses Ills et ceux des cultivateurs plus avancées 
restent-ils donc pas toujours? Quand clone les jeunes

EN DEUIL!

Imposantes Funérailles

Une grande famille vient 
d’être plongée dans un deuil 
profond, par la mort de àl. 
Zéphirin Lalancette, Cultiva­
teur, de Roberval.

Cet homme, époux modèle 
et tendrement dévoué pour 
ses enfants, a quitté les siens, 
mardi, le 20 juin.

La cloche en ce jour son­
nait et annonçait la perte d'un 
père dévoué.

M. Lalancette a vu venir la 
mort avec pleine connaissan­
ce, avec la foi on Dieu «pii a 
été sa vie. D’autres pensées ne 
semblaient l’accuper que celle 
de mourir ; il était dans une

Le .>0 mai dornier, M. Rnilv | paix d’esprit parfaite à l'heu­
re suprême et désirait le mo-

n v
gens des campagnes sauront-ils sullisamment «pie la vie sim­
ple des champs. vie exempte d'ambitions malsaines comme 
de plaisirs dangereux, est encore celle qui mérite lopins d’e­
tre vécue et celle qui est capable de donner ici-bas, la plus 
grande somme de bonheur ? Quand seront-ils assez pénétrés 
de cette vérité élémentaire que les gens qui vivent de la ter­
re sont, dans la poursuite du bonheur, mieux placés que les 
ouvriers des villes, les industriels et les commerçants ?

Si, parmi nos jeunes gens capables d’ouvrir des nouvel­
les paroisses ils s’en trouvent qui hésitent encore à se laisser 
entraîner dans le mouvement du retour à la terre, il faut 
continuer à leur prêcher que le salut, de la race est dans le 
défrichement de nouvelles concessions et qu’il n’est pas né­
cessaire, aujourd’hui, d’être un héros pour être colon, grâce 
aux avantages que le gouvernement de la province assure 
aujourd’hui. Même s’il leur fallait de l’héroisme pour pren­
dre le chemin des terres nouvelles, il nous semble que l’ex­
emple des ancêtres, l’exemple plus récent de leurs grand’pè- 
res et de leurs pères devrait les inspirer et les pousser à met­
tre avec plus de joie et d’empressement la main à la Iniche 
et à la charrue.

Travailler la terre et la garder, telle est la mission que 
Dieu à confié à l’homme dès la sortie de nos premiers pa­
rents du Paradis Terrestre. C’est donc suivre le plan divin 
que d’accepter cette tâche. Loin d’avilir l’homme qui s’y li­
vre, l’agriculture l’ennoblit davantage. L’homme des champs 
on l’a dit maintes fois, est, do par son état le collaborateur 
de Dieu et, en quelque sorte, son coopéraient- dans la conser-

a etc gradué Ibu-lieliei- en 
Sciences agricoles par l’I'ni- 
versite iMctiill, «lans une im­
posante cérémonie sous la pu- 
siil'-nce du Général Sir Arthur 
< urrie, ancien commandant 
en chel «les armées du Canada 
«iurant la grande guerre et 
maintenant principal et vice- 
chancelier de cette Université.

Notre jeune ami a été nom­
mé par le fédéral propagan­
diste «ie l'industrie animale 
dans la province de Québec 
avec son bureau à Sherbrooke.

Ajoutons ipie durant ses 
études notre concitoyen a pu 
développer avec avantages ses 
ajAitudes par ses voyages et 
les positions de confiance qu’il 
a occupées. D’abord c’est un 
vétéran de la guerre. Parti 
simple soldat, il obtint ses 
trois gallons en Angleterre, 
et apiès l’armistice, fut nom­
mé professeur de français et 
d’agriculture à l’Univeivité 
Khaki à Basingstoke. Revenu 
m Canada il occupa successi­
vement durant ses vacances 
d’été les positions (1 inspecteur 
pour le contrôle des grains de 
semence, inspecteur de dis­
trict pour les soldats établis 
sur des terres, positions qui 
lui permirent de tout visiter 
sa province et de l’étudier 
sous ses différents aspects. 
L’automne dernier comme 
membre du concours interna­
tional tenu à l’exposition de 
Chicago, il eut l’avantage de 
visiter les principales univer­
sités agricoles des Etats-l.'ms 
et la grande exposition de la 
métropole de l’ouest. Bref no­
tre ami, quoique jeune, a déjà 
mm carrière assez remplie. 
Dans sa nouvelle position, 
nous lui offrons nos meilleurs 
voeux de succès.

ment de la délivrance ; cV-t 
dans cette dernière pensée 
(ii’il a exhalé son âme à Dieu 

et <|u'il a été porté par h-s an­
ges au trône du Souverain 
Juge.

.M. Lalancette est décédé à 
i’âge de S2 ans et il laisse 
pour déplorer sa perte, huit 
enfants, dont deux lilies et six 
garçons. MM. Alfred, Henri. 
Joseph, Obrahim, Georges et 
Elzéar Lalancette; et Mmes 
101 ie Bouchard; née ilélèim et 
Honoris Potvin. née Emma, 
ainsi (ju’un grand nombre de 
petits enfants.

Les funérailles eurent lieu 
à Roberval, le 22 juin. Une 
foule nombreuse de parents et 
amis accompagnaient le cor­
tège funèbre.

Le corps était porté par ses 
quatre garçons : MM. Alfred,
Hemi, Joseph et (.Ibrahim.

Les coins du poêle étaient 
tenus par : son fils Georges ; 
et ses gendres EÜe Bouchard. 
Honoris Potvin et Wollie Ba­
rouche.

L’église pour la circonstan­
ce avait revêtu ses plus beaux 
ornements de deuil.

Le service fut chanté par 
M. l’abbé A. Villeneuve, Curé 
de Sic-Croix. asHsté «le M. 
l’abbé Alb. Boüy, de Rober­
val et d’un Révérend Frère 
Manste.

A l’orgue sous la direction 
de M. le Chapelain un choeur 
nombreux a rendu la messe 
des morts des plus touchantes 
et de nombreux soles furent 
exécutés.

A la famille si cruellement 
éprouvée et affectée nous of­
frons nos plus vives sympa­
thies.

Sachons donc profiter «les avantages que nous offrent 
nos gouvernants pour augmenter nos cultures et agrandir 
notre domaine agraire. L'un de ces derniers moyens, c’est 
cette politique de défrichement de lots par le gouvernement 
lui-même. Un peut en concevoir facilement les immenses 
avantages. Aujourd’hui, la rude et dure vie de la forêt, telle 
(pie la vivait nos pères, ne tente plus à nos tempéraininent 
un peu étiolés et nous avons trop peur de la misère des coin-Ile peuvent se. feront un plaisir 
mencements do “rétablissement”. Be gouvernement n com- d’avoir un rûeher et cela sans

Mlle YVCjNNE LECLERC, de Koter- 
val, fille de Thiop. Leclerc, qui vient de 
remporter le d.plômc de Professeur de 
Piano et d'Harmonie (classe Licenciée). 
Elle était l'élève des Révérendes Soeur: 
Ursulines, de Roberval.

à Mlle Y. LECLERC
11 nous fait plaisir «le* félici­

ter Mlle Bceierc qui vient de 
remporter, il \ a <|iielque.s 
jours, le diplôme de l’rofes- 
seur de i’iano et d'ilarmonit 
(classe licenciée).

Ce t la premi re foi-; «pu­
ce dipiûme se donne ici sous 
l’enseignement des Révéren­
des Soeurs Crsulines et Mlle 
Reclerc a réussi à l’obtenir. 
Il lui a été décerné par M. 
Gustave Gagnou. Examina-O
tour et directeur «le l’Ecole de 
Musique de l’Université Ba­
vai, après examen |)assé de­
vant lui ici à Roberval, le 15 
juin dernier, au couvent des 
Ursulines.

Boar y arriver, elle dû tra­
vailler pendant quelques an­
nées avec un courage et une 
énergie sans bornes.

Grâce à ce bon travail ci 
surtout grâce au bon enseigne­
ment des Révérendes Sieur.- 
I rsulines. de Roberval, a pei­
ne a-t-elle 17 ans, qu'elle est 
maintenant Brolesseur.

Elle a aujourd’hui les hon­
neurs et elle les a, croyons- 
nous, bien mérités.

Nous prions Mlle Reck-ro 
d’accepter nos plus sincères 
félicitations.

Gercls des Fermières 
de Roberval.

A l’assemblée du cercle, le 
f juin dernier, les membres 
eurent le jdaisir d’entendre 
une très intéressante conféren­
ce, par M. Henri Plourde de 
St-Jérome, sur mi sujet 
plus qu'apprécié par toutes 
les Fermières : Je veux parler 
des abeilles.

Les abeilles doivent nous 
intéresser d’une manière tou­
te particulière, nous, membres 
d’un cercle de fermières; aussi 
nous espérons «pi'avant long­
temps, tous les membres qui

Le journaliste JU COIIIEIIT UES»
. . . . . - „, „.  «S mberiil

peu toute la grande signitica-i
lion «le ce mot. La distribution des prix,

Plusieurs appliquent aux Certificats, médailles et dijjlô- 
journalistes ce vieux hro-1 nies, aux élèves des Religieu- 
card ; “le garçon ne fait rien jsesde Roberval, a eu lieu le 
il écrit. 22 juin ; jilus de deux cent

\ eus croyez donc qu’il Me volumes ont été distribués, 
lait rien ? vous êtes dans Fer- Vu le manque d’espace, il 
reur. Car, s’il y a sur not re | nuits est impossible de donner 
planète une profession «pii une liste conijdète de tous les 
demande un labeur intense, pi'ix qui ont été donnés, 
une grande assiduité au tra- Voici la liste des princi- 
vail, n est-ce pas celle du jour-1 paux prix qui ont été gracieu- 
ualiste? \ «pez-le à son bureau 
où il se rend à l'heure où le> 
dévotes s’acheminent vers l'é­
glise il n’a presque jamais le 
temps de parler avec un ami. 
ivgardi z-lc dans les couloirs 
«le I’hotel'cle ville, au marché 
«lans les maisons d'affaires, 
partout il est à l’al’lùf, à la re­
cherche des nouvelles !

Il ;i rarement des loisirs et 
moins souvent encore des ré­
créations.

Vous aimez à aller aux 
séances «Iramatiques ou tnusi- 
•aîcs. aux assemblées publi- 

«pies ; vous applaudissez et 
vous communiquez vos im- 
pressions à votre voisin. J,ni, 
le journaliste, écoute, solitaire 
et prépare sa critique du len- 
(lemaiu !

Vous aimez le soir, votre 
travail fini, à vous divertir, à 
aller respirer l'air f®is du de­
hors ; le journaliste lui s'in- 
lerdit ce luxe : il travaille à 
la rédaction de ses articles, et 
à renseigner le jmblie sur les 
événements quotidiens.

C’est lui qui forme l’opinion 
du peuple, «jui fournit son ali­
ment intellectuel ; car, qui de 
nous n’achète les journaux ?

11 est sans cesse le gardien 
de vos droits et vos libertés ; 
il revendique pour vous ce 
jue vous avez de {Jus cher, 

et s’attaque à vos détracteurs.
11 s’expose à des répriman­

des, à «les actions en justice ; 
il brave la fureur des mécon­
tents, et n’est sali.-fail que 
quand l’opinion publique est 
elle-même satisfaite.

Il dévoile les scandales, tla- 
gelle les coupables et rapjielln 
les prineijies «le justice et 
d’honnêteté à ceux qui sont 
tentés de les oublier.

Telle est la tâche «jiic riuun- 
ble journaliste s'impose. Sou­
vent il se trouve dans un di-

Suita en ïcme paye.

pris cela et il offre maintenant aux n«jnveaux colons des ter­
res avec des défrichements tous prêts à recevoir, dès les pre­
miers jours de l’établissement, les semences en terre. On y 
peut même se loger immédiatement.

L essai que vient de f’ai:c le gouvernement de cette non

trop se donner d’ouvrage. M. 
Plourde nous l’a allinné, de­
mandant aux apiculteurs de 
consacrer une heure ou deux 
par semaine pour visiter leurs 

de chose n’est-cevallon du monde, puisqu’il est le ginnd nourricier de l’hu- vell° pohtique dans la vailee de là Matapedia aura du sucebs j I
inanité. Au heu donc de déveiset nos suiplus de population R-iUmr des lots danl tous les autres centres de colonisation ?
dans les villes qui en ont do reste, dans les villes nianufac-! de la province. Nous aurons notre part, au Lac St-Jcan, de : Oui, aimons-les, nos sœurs, 
turières des Etats-Unis surtout, songeons à élargir le cadre cette nouvelle politique et c’est, parait-il l’intention des au- l.s abeilles et surtout sachons 
de nos domaines agricoles et de notre petite patrie. Il y a de:turités do la Colonisation de faire les prochains défriche-imettre en pratique les bons 
notre avenir. I monts précisément dans notre région. 'exemples de diligence, d’éco­

nomie et de bonne entente 
qu’elles nous donnent sans 
cesse.i

Avant de terminer rassem­
blée il fut décidé que nous 
aurions une exposition à la 
tin d’août, les membres sont 
donc priés de se préparer en 
conséquence, pour exposer 
leurs exhibits non seulement 
dans notre petite ville mais 
aussi à l’exposition de Québec 
qui aura lieu en septembre 
prochain.

L'assemblée terminée les 
membres se dirent, au revoir, 
au 5 juillet prochain à huit 
heures du soir, date de notre 
prochaine assemblée qui s’an 
notice très intéressante. 

Juliette LEFEBVRE 
Résidente.

seinent offerts par des auiis et 
bienfaiteurs de la communau­
té :

Brix d’instruction Religieu­
se, médaille d’or donnée par 
M. l’Aumônier ; Méritée par 
Mlle Jeanne Brassard.

Brix pour l'ajtplication et 
1 Art Culinaire ; volume offert 
par l’Hon. Ministre de l’agri­
culture ; mérité par Mlle Ma­
riette Blourde.

Prix pour Coupe et confec­
tion de vêtements ; volume 
oüert par BHon. Ministre de 
l’Agriculture ; mérité par Mlle 
Jeanne Brassard.

Brix d’excellence, cours 
primaire supérieur ; médaille 
d’or donnée par AI. J. Cons­
tantin, D. H. P. ; méritée par 
Mlle Jeanne Brassard.

Prix de Piano, volumes of­
ferts par AI. G. Gagnon Mus. 
L). et Directeur de l’Ecole de 
Musique de l’Université La­
val ; mérités par Mlle Yvonne 
Bec 1ère.

Brix pour Composition his- 
tori«jue ; médaille d’or offerte 
par AI. L. AB Gouin, Ecr. Av. 
méritée par Aille Marie-Ange 
< iagné ; et cinq piastres en or 
données par AL FI. D. Brassard 
M. D. de Roberval ; prix mé­
rité par Aille Jeanne Fraser, 
Chicoutimi.

Brix de Bonne Conduite, 
volumes donnés par Mme J. 
Constantin, L. Lambert et la 
Maison Rioux et Bottigrew. 
Un mérité par Aille Jeanne 
Bilodeau.

Brix d'Assiduité ; volume 
«It,nue par Aline IL Boily ; 
mérité par Aille Simonne Otis.

Brix de Chant Sacré, volu­
mes o lier ts par AB J. Constan- 
rin ; mérités par Mlles Yvette 
Doyon, de Norniandin et Mary 
Routhood, de Kénogami. Et 
volumes offerts jiar E. Gau­
thier, Ere. ; mérités par Mlle 
Jeanne Fraser, de Chicoutimi 
et Maria Bergeron, de Nor- 
inandin.

Prix d’Excellence, cours 
élémentaire ; volume offert 
par AB L.Lambert ; mérité 
par Ina Spence.

Voici aussi la liste de quel­
ques diplômes pour Piano, qui 
ont été accordés :

Classe Agrégée, avec Grail­
le distinction : Mary Lou- 

tliood, Kénogami.
4èmc Classe Senior, avec 

distinction : Ailles Laura Couet 
et Antoinette Rainville, de 
St-Prime.

C’est avec un réel jilais’r 
que nous félicitons les person­
nes ci-dessus et nous félicitons 
tout particulièrement Mlle 
Jeanne Brassard, de cette vil­
le, qui a remporté trois beaux 

I prix.
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Maintenir la Qualité “SALADA
dans notre mélange populaire Etiquette brune,
à l’ancien prix de 55c par livre, était devenu 
impossible, ayant à payer les prix anormale­
ment élevés, actuellement en vigueur sur le 
marché dos thés. Décidés à garder la qualité, 
nous nous sommes trouvés forcés d’avancer 
le prix de l’Etiquette Brune à 65c par livre.

Le Prix de nos Etiquettes BLEUE, BOUGE et DOBEE n’a pas etc Changé

"SALADA"

pivs leiu-ttépart.

E-11-F

Le Journaliste

Suite Je lu Jèee //:*</<'
lomne, ou cho<|uev un groupe 
ou choquer l'autre groupe.

Et quand vers la tin du 
iour, vous ouvrez votre jour ...

vous songerez |.eut-ètre!fo"ta™;,'« s
bien peu à tout ce que ce nu

s’agissait d’elle et de son 
avenir; il était naturel et mé­
mo légitime qu’elle eût voix 
au chapitre.

M. Tirefontaine, assis au 
coin de la cheminée, avait un 
air plus empesé, plus solennel 

.jquede coutume: Mme Tire-
su i

son tricot et les bésicles rele­
vées sur son front, tenait les 

jyeux obstinément baissés. 
Klodie entra.

sintérossenu nt. ou petit ca­
deau.... une atleiitàon de ce 
genre, n’est-il pas vrai? n’est 
jamais pour déplaire... Seule-1 
ment, nous sommes, sur ce 
point, assez embarrassés ; et 
nous avons cru bon, puisque 
tu es la première intéressée, 
le prendre ton avis. (Jue lui j exemple, mon père, quelques 
onVir?une gerbe de Meurs ? | bouteilles de vin vieux à lui 
La fleuriste île la rue des Au Joll'rir?
l’.iettes vient justement de re- Mais M. Tirefontaine tenait 
cevu r de Nice des ecillets 
nerveilloux.

Mme Tirefontaine rabaissa

-IMrfaitement, puisqu’elle [guerre lasse, se faire enlin sur 
a méinfy- déclaré qu’elle no (ce projet. Quelle olj.-etion, au 
pourraiL^s’occuper de toi qu'a-1 dcmcm-anl. pouvait-on pré

sentor?... Chacun, mémo à la
— Eli bien ! mais voibl no- réflexion, opina du bonnet. Si 

fre affaire! Donnez-lui quel- bien que, la veille de la visite 
iiue chose pour l’aider à les ! de ses neveux, Mme Ynlpain. 
recevoir. N’auriez-vous pas,par en regardant dans son espion,

vit arriver chez elle la bonne 
des Tirefontaine avec un

rendu déjà bien des services ; 
jamais ils n'avait eu pour elle 
une. telle attention... Il s’agis­
sait, sans doute, d’Elodie. 
Pourtant, ce n’était qu un 
espoir, et bien vague encore, 
qu’elle leur avait donné à ce 
sujet. Aussi bien une généro­
sité si soudaine n’était pas, 
malgré tout, sans la rendre

lemeisj à un cellier qui était sa gloire, après une mugniliquc carpe,
toute palpitante encore et bril-

grand panier, dans lequel elle perplexe. Sans compter qu'u- 
eut la joie de contempler peu

et. ne voulant meme pas que 
la proposition pût être diseu­

ses lunettes et. regardant son tée :

ne carpe cotait imprévu... 
Une carpe, enlin pourquoi
une carpe !...

Imite et nacrée, reposant suri Or, à force de chercher et 
unlit d’borbe fraîche parlu- ‘le s’interroger ainsi, l’imagi- 

monture j —Du vin vieux, à une da-j niée de fenouil. j nation fertile, chatouilleuse et
d’éeaille: j me! quelle drôle d’idée ! s’é- j pleine de ressources de Mine

Prosper, je U l'ai déjà dit. eria-t-il en haussant les épuu- —(i.M. et Mme Tirel’ontui-i Vulpain lui suggéra que Mme

mari par-dessu

es Meurs, à l’âge de Mme|li
Yulp.iin. cela pourrait lui pa-1 Mme’l'irefontaine elle mê-i la vieille dame en regardant j doute, trop bavard- 
raiti • ironique ; lu sais tout .ne, d'ailleurs, parût faire la j la carpe qui aeeompagnait l’en-j'raisemblablement,

ne !)i s’étoi.liait inaintenant | Piretontaim
I

com ae moi ipi elle e>t trè.- 
susi aptible : je eraimlrais 
qu’elle interprétât mal notre 
boni.e intention.

-Maman

moue. voi. Les Tirefontaine? mais
—Alors, que diriez-vous, jque leur a-t-il pris tout à 

manière, d’une belle poular-jcoup?... Ils sont si pinaivsniéro à coûté de peines et de
misères à celui qui l'a écrit '.{.velix obstinément baissés, bon;.e intention. j-ic? ( >n en trouverait bien une ! d’ordinain
vous êtes porté à la critique et | Llodio entra. j Maman a peut-être rai- dans votre basse-cour? j —Entons cas, cela tombe

dej —Mon enfant, commença, son. ft Elodie, qui tremblait —Mais non, ma pauvre pe- joliment bien, se réjouissait 
M. 1 iret’ontaino, tan-;déià iiie oiieloue malailressi tite, c’est ce qui te trompe.tsa bonne Brigitte, ,-t noie

vous êtes peu prodigue 
compliments. aussitôt àl. 1 irefontaino, tan- déjà |Ue quelque malailressi 

Pourtant c'est le contraire Ails 9ue -AIlne Tirefontaine vint, par mégarde, eumpro- 
son d’être, et ni;l'n (* UIU' biett.o l'esjioir si eliarmantqui mirait sa rai-

le journaliste devrait 
vos sympathies ?

avoir Pt-'lUt-‘ toux sèche, par où avail ! tout :
coutume de se inaniiesier son!son oeur.

11 est martvr du dévoue-l l‘raotion-te voilt'1 à un j —Je oroi­

de n'ai nen de présentable, 
absolument rien en cb mo- 

qu’une paire îlea coup enn ouvert dans ment ; nen
[chapons, que je garde pour la 

reprit Mme Ti-! bonne occasion que tu devi-

jdé par 
n’était-ci l mieux l'atfaire.

terait
ment et ajiôtre des idées dans;11?16 °11 ^ailt décidéinent son-i refooiaine, qu'un coussin bro-!nes, 
le monde. Il est en première S01 11 1 établir, 
ligne pour faire face à l’ennc-j Llinlie soupira 
mi. et se dévoue à la défense ;U66 :'0'1 ■■•ve h
de vos principes. cher, son souci perpétuel ? ; mari, mais avant que le eou—

Admirons Jonc la belle pro- "ou.' parais avoir lajsin ^oit i trod". Elodie. j espère.
vocation du mariage, et nous (sera mariée... à moins qu--

si. par bonheur, d'ici j inquiète

voi­
là tirées d’embarras pour le 
déjeuner de demain.

Cependant, Mme \ ulpaiu, 
qui n'eu revenait pas. ne ees- 

j.-ait de se ilemander. un peu

fes-ion du journaliste, eompre

nen jqtieiques semaines...
j Elodie sourit à cette joie 

plusj —Fort possible, objecta son J perspective d’un éventuel dé­
jeuner de liancailles et appe­
lant de tousses vieux cet heu­
reux jour, qui écarterait d’elle

a .trouvait, sans 
et que, 
c’était

une leçon discrète qu’on avait, 
sans eu avoir l'air, entendu 
lui iniligcr. Et cette idée ba­
roque s étant uitrrit dans son 
esprit, elle se jura de marquer 
qu'elle avait compris en sui­
vant à la lettre, vis-à-vis du 
projet concernant Elodie, le 
conseil de réserve et de dis­
crétion, qui*, sans conteste, 
comportait maintenant à son 
sens le cadeau de la carpe.

Si bien que, par la faute de

mauvaise fée,—Elodie, lu mal­
heureuse Elodie. si impatiente 
do se marier, a vu, hélas ! jus­
qu’à son dernier espoir s’en­
voler. M. et Mme Tirefontai­
ne, rejouant dans leur regret 
mutuel la responsabilité l’un 
sur l’autie, sent sans cesse en 
querelle au sujet de oo fatal 
présent, car Mme Ynlpain, 
toujours pleine de la même 
froideur dans sa rancune, 
n'oublie pas ..

Seuls, les neveux ont su 
apprécier comme il convenait 
la succulente carpe, que Bri­
gitte leur a servie avec, au­
tour de bonnes croustades do­
rée.- et une pointe de vin 
blanc et des câpres pour par- 
l'umiT la .-âm e.

Jkan Nks.mv.

’ourquoi ce cadeau des i ce poisson maudit—où se ca-

[ ÏHE NORTHERN
J ASSURANCE CO.. LIMITED
h O K KNCI.ANl)

, '• Slrumj ax the Strongi'M"
* Fonds accumule-» 1918. SS4.724.4S8. 
^ Incluant $4.008.637. Cupit»! payé.

j> Lewis Uni.(tint:,
k 17 Hue St-Ji'un,
^ MO.VJ'ItlîAL

G. E. MOBERLY. Cérnni

IIS. N. DUMAIS,
AC ;i:NT I.h i >« Ii:

Kobervuï, 1’. Q.
Ri-glement prompt et libéral en 

cas ite perte.

Tirefontaine? Kilo leur avait|clunt a.-suréinont quelque,

s;'.ie voulons pas ht contrarier. ! M me Ynlpain en ce temps-là j le bonnet de sainte Catherine,nous mieux sa position, uson
de charité envers lui comme| ^ l'eoccnpé.-' depuis longtemps ne >ongi i tins olh ( ’ est
envers les autres êtres et sou-;1*6 ton bonheur, nous avons - quand il est bien chaud qu'il

dont elle sentait déjà 
des la frôler.

les bn-

venons-nous toujours que son même ta mère et moi.... fau; battre le F r. | --Autre chose, fit-elle réso­
influence et ses moyens d’ac­ Mme Tirefontaine, plu.- Elodie, pres- ée de conqué- lument : un coffret de bou­
tion sont proportionnés à l'en­ étranglce encore, détourna la rir le- bonnes gràees de la lions ?
couragement que nous lui tète pour s’essuyer le yeux. vieille dame m: rieuse, fut bien —Elle a le diabète !
donnons. - ...Nous avons parlé à cet­ île cette avis, it sa mère, —Le diabète!.. Décidément.

C. ADAMS. te excellente Mme Ynlpain, piquée : on ne trouverait jamais rien
“Le Canadien . qui a su réunir déjà avec tant — Eh bien ! mon enfant. sur quoi pût s’établir l’accord.

Contes de la “Croix”
D> Paris du ?0 niai J922.

d'adresse les (lierres de bien 
, des foyers heureux, et elle 
j nous a confié, l'autre jour, 
! (|ii’elle songeait pour toi au 
' fils d'uncole ses amies.
! Les joues d’Elodie s'em- 
: pourpèrent, et ce fut à son 
tour d'avoir les yeux humides 
et la gorge serrée, tandis que

----- M. Tirefontaine poursuivait.
^ Ajn'ès un premier concilia-:'mpa=5iblo. t*6 sa meme voix 
bule et une longue discussion "I'ave :

LA CARPE
par JEAN NESMY

puisque tu n approuves ni ton 
père ni moi, à toi de trouver 
mieux.

—Je connais mal. à vrai 
dire. les goût.- de votre amie, 
et il m'est difficile... se récusa 
pour la forme Elodie.

Mais aussitôt en quête:
-Aime-t-elie h - bibelots?

—Je ne crois oa-. lit le nè-

Elodie commençait à s'éner­
ver. Mine Tirefontaine avait ^ 
repris son ouvrage et tricotait 
fièvreusement en faisant bien! 
des points de travers. M. Tire-! 
fontaine, ennuyé tourmentait1 
sa chaîne de montre.

Tout à coup, un des trois—j 
ils ne savent plus eux-inème.s 
lequel, tant le silence de tous 

re ; e'e.-t une femme si prati- était plein de la même pen- 
Oii n’en voit jia> ehez -ée,—un des trois s ecria :

sans aucun résultat, M. et
M1

-Or. nous voudrions, dans : elle —Mais pourquoi ne lui of-
Mine l'irefontaine résolurent t une conjoncture aussi irnpor- —Dan-ce ca-, ce r|u'il faut, frirait-on pas une belie carpe 
de tenir une nouvelle coulé-; tante, améliorer encore, si pos-] c'est un cadeau utile. Au fait, : do 1 étang des verts-lTos, que 
rence et d’v admettre leur fille sible. ses bonnes disposition.-, n'a-t-elle pa- dit qu'elle allait 1(’11 'dent do pêcher 7 
Elodie. Après tout Elodie j à ton égard, et il nous a scan-j recevoir des neveux la semai-: L’unanimité parut aussitôt 
avait 24 ans et quelques mois; blé que, quel que soit son dé-jne prochaine? devoir, peut-être un peu de

Isil

J. L. BOLDUC
bijoutier:

ROBERVAL

DISTRIBUTEUR

Achetez maintenant votre sys­
tème de lumière et d’énergie 
électriqueDelco-Light au nouveau 
bas prix. 11 se paiera de lui-même

PAIEMENT FACILE SI ON LE DESIRE
Demandez catalogue et détails

Téléphone Centre

Pourquoi ne pas 
ivous abonner de sui­
te au “COLON”
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EXCELSIOR,".AuPIMISTeS se METTANT EN ROUTE POUR UHE ASCENSION

PIANOS ROBITAILLE
POURQUOI Madame Berthe Jîoy. célèbre pianiste de 
(Québec, a-t-elle eiioi-it.- un piano llvCbitflillC pour ses 
élèves ? ("est parce que le piano IKolMtnillC est aujour­
d'hui reconnu par les meilleurs musiciens pour être un 
piano irréprochable.

NC S PRIX NE SONT PAS PLUS ELEVES OUE 
LES AUTRES. ET NOS CONDITIONS PEUVENT 

CONVENIR A TOUT LE MONDE.
Voyez notre représentant M. ALFRED GRENIER, de 

Roberval, si vous désirez acheter un piano
C. RQBUTÀiLLE, Enr.

320 Rue Si-Joseph,
QUEBEC.

Pianos, Orgues, Machines à coudre et Phonographe

Les Pilules Ivioro pour 
les Hommes me remet­
tent en étal de reprendre 

mon ouvrage.
j’élr.b auparavant dans 
l'impossibilité de travail­
ler à caucc des maux que 

j’endurais.

s—'f. v, • ' ^v\
w—SSj,

V
5^-,'

o
INDUSTRIELS - ENTREPRENEURS

Fabricants de Canots en toile
Successeurs de la LT: de Canots de Roberval

Toujours eu muins : Chiiloii|«\«, l!iil'‘aox du liois, du IMiiismu-u, tioatH do dravu, olo
Knlrcprunoiirs le toulos ospiVi-s du tiâlisso.s. Aiiiuublunieut.s il’Kglisu, 

du baii<|uu, du liuruau du l’ostu, utc.
Porlus et Clmssis un tous euun «. Miuilurus, Ooij:us, (iuart du i-ond, 

l’Iaiulos, Ctiaiuliranlus, Uosutlus, ulu.
Marcliands du tinis pour uuusti-m-ttons ul tous lus matériaux' uompris, on jm-os oi 

x un dûtnil.
l’iam-lii-.s sù-'les ulu. il ventre.

be Club Alpin du Canada, qui j conduisent vers cette partie des p-
chaque année compte un nombre de 
plus en plus grand de hardis ascen­
sionnistes, a choisi cct été pour le 
théâtre de scs exploits alpestres. In 
région qui- environne la passe l'atti­
ser et qui est située sur la ligne de 
la grande division îles cuux, non 
loin du mont Assiniboino. be rallie­
ment général des membres, qui sera 
le 17ième du genre, aura lieu le 29 
juillet prochain, au camp principal 
du Club. Celui-ci sera établi, au 
sommet de la passe l’alliser, à une 
quarantaine de milles do Banff, oh 
sont les quartiers-généraux perrau- 
nenls do l’organisation; il pourra 
facilement être atteint do ce dernier 
endroit en moins de trois jours, 
grâce aux excellente sentier» cjui

gantesques Rocheuses, le paradis de 
ceux qui aiment les fortes altitudes 
U; trajet se fait à dos do poneys, de 
même que le transport des appro­
visionnements de toutes sortes néces­
saires pour un tel voyage. Un camp 
auxilliaire sera encore placé près du 
sommet de la passe Kn nanti ski s-Nord, 
il huit milles de distance du camp 
principal.

Le sommet do la passe l’alliser 
s'élève à 7,200 pieds d’altitude et 
celle-ci est surplombée d’un côte 
par le mont Sir Douglass Haig, 
(11.500 pieds) et de l’autre par le 
mont Roi Albert, (9,SOO pieds.) Le 
camp s’élèvera donc dans un site 
unique de grandeur, au centre de» 
monte géante qui dressent tout

autour leurs sommets rocailleux ou 
enneigés. A quelques milles au sud, 
se trouve toute une série de pics 
qu’on appelle le groupe Royal; les 
monts Roi Georges, (11,400 pieds) 
Reine Marie (11,100 pieds) et quelques 
autres en sont les plus hauts, lundis 
qu’autour de la passe ICananaskis- 
Nord, l’oeil aperçoit un autre groupe 
fameux formé par les monts Beatty, 
.fellicoe, French, Birwood, Mande, 
Robertson et Sntulz, tous de JO,000 
pieds d’altitude et plus. Plus au sud. 
le mont Joffre porte fièrement sa cime 
altière à 11.000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer.

Durant toute la durée du campe­
ment, les alpinists feront des ascen­
sions et exploreront ce territoire nou­
vellement ouvert aux touristes. On

peut voir psr la liste des plus hautes 
montagnes environnantes, qu’ils 
auront maintes occasions do faire do 
magnifiques excursions. On s’attend 
â ce qu 'un grand nombre de membres 
du Club participent à l'expédition do 
cet été, car le camp do 1921 a si bien 
réussi, que beaucoup do ceux qui sont 
venus dans les Rocheuses l’an dernier, 
désirent revivre leurs expériences pas­
sées et dans leur enthousiasme, em­
mènent avec eux de nouveaux adoptes.

Plusieurs membres du Club Alpin 
d’Angleterre viendront rendre visite 
aux alpinistes canadiens durant leur 
séjour au camp de la passe Palliser 
On est actuellement â faire les pré­
paratifs do l’expédition et tout in­
dique que celle-ci remportera un suc­
cès sans précédent.

-J:Quand un repas 
vous embarrasse .

— servez du Macaroni.'

MACARONI

HIRONDELLE
Ecrivez à U Cle C. U. CATELU, Limitée, Montré»!, pour 100 Recede* GRATIS,

*' 'vA-’.N'v Û/ÏV*- n
'-\ '.-y 

.,v

J’avais eu la typhoïde, pen- 
nant deux ans après j’ai été 
cl une très grande faiblesse. 
Ni les soins, ni les précautions 
ordinaires n’avaient ramené 
mes forces. Loin de là, un 
mal de reins s’était, dans l’in­
tervalle, déclaré et me tenait 
btnu 1 impossibilité de travail- 

' ;r régulièrement. F.nccura- 
gé par les guérisons faites par 
les Pilules Moro et rapportées 
par les journaux, j’ai voulu 
me traiter avec ce remède. 
J eus la joie de voir peu à peu 
mon état s améliorer. Après 
deux ou trois mois de traite­
ment je me portais bien et 
j étais assez fort pour me re- 

\ mettre de tout cœur à l’ou­
vrage. M. Wilfrid Janson, St- 
Denis, (Richelieu) P. Q.

Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu’un homme 
puisse employer. Elles gué­
rissent les maladies de l’esto­
mac, préviennent les rhuma­
tismes, les névralgies, les ma­
ladies du foie, etc., elles puri­
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses.

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter.

Le, Pilulco Moro sont en vento chez 
tou» les marchands de remèdes. Noua 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite.

Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274. 
rue St-Denis, Montréal.
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Changement au Conseil.
M . Tl loop. Leclerc, mar­

chand, de cette ville, a été 
nommé Conseiller cette se­
maine pour la ville de Rober- 
val, en remplacement de M. 
J. A. Larouche, pour le siège 
Ko. o, quartier sud. Le Dépt. 
d’Hygiène lui a été confié. 
Nul-doute que M. Leclerc sau­
ra s’acquitter facilement de sa 
tâche.
Un dernier appel.

Nous devons faire un der­
nier appel aux jeunes gens de 
cette paroisse et de la ville 
pour la messe dite .spéciale­
ment pour eux dimanche pro­
chain, à 7 brs. t^ue tous se 
rendent en foule.

Rien n'égale l'orange et le le­
mon crush

Va et Vient.
Rév. M. le Curé Perreault.

En vacances.
Nos séminaristes, collégiens 

et autres élèves nous sont re­
venus pour le temps îles va­
cances.
Mariage

Lundi dernier, à Chambord, 
avait lieu le mariage de M. 
Auguste Michaud, de Chicou­
timi, avec Mlle Claudia Ré- 
dard, lille de M. Félix Rédard, j 
de Chambord. La bénédiction i 
nuptiaie leur fut donnée par 
le Rév. M. le Curé. Après la 
cérémonie on se rendit chez 
le père de la mariée, où un 
déjeuner fut servi, Les heu­
reux époux sont partis en 
voyage de noces à Québec, 
Montréal et autres villes.

Nos voeux de bonheur les 
accompagnent.
Perdu

Une montre en or, pour Da 
mes, mouvement Waltham, 

de Reribonka, était à Rober-jaiguilles en or. Un cordon

maison. Mais il fume toutes 
les fenêtres de sa maison ou­
vertes, il est encore menacé de 
perdre sa position cl l'on est à 
prendre des mesures à cette 
lin. ( > doux pays de la liberté! 
Voilà où conduit cette prohi­
bition à outrance, exagérée, 
ridic de, contre tout précepte 
divin et humain, et qui est

| 0,11 dû prendre au-delà de 181Peut-on le blâmer ?
Le surplus do la Coinmis-! les féli-j g

sion îles Liuueurs durant hi'mlfuis pour cette magnifique 
première année de son exis-'lH< 10' 
tence se chillrera à plus del De passage
.'iJMOd.OOO. eroit-on, eu sus de- 
subventions aux universités, 
des octrois pour tins d’éduca­
tion et du rachat d’un million
île la del te publique, l’eiit-oii 

j-.o.iiji- oo» sociétés étroites |jl.Uliel. ]’|IOM. |-,.t,.r
et lunatiques des purimiiis su-ministre d’Oinano. -i 
xoii- On commence par mter-j t,al)s lM1 mouvoni(,nt ,|e (|is.|

hliqueurs lorle.-;c est t ire! ion, il jette un oeil de 
bien et nous en sommi

’aiianage des

dii
tn

traction, il jette mi 
’!convoitise sur le régime 

abolit m \*(igue d.ans ht ]>rovince 
(.tiiébee. Ainsi, s’exnrime

i
i ii
de
le

M M. l’icTe Si iiiard et .1.
11. Rois, de 11ébiulville, ainsi 
que M. Adélard Rlourde, de 
.Méhibetcliouan. étaient de 
passage par a flaires à Itober- 
va! cette sema ine.

Kev. .M. Adj. Itouhniger, de 
Ste-.l eamie d'Are était au 
Presbytère cette semaine.

!

?g
Dites leur que vous 
pouvez leur vendre

g

( ir-

1 on continue et l’on 
jbièr •, e’est encore bien, quoi­
que peu exagéré; en suite, |.iKuniKM.s Sun», l'orgam 
on interdit les bons vin.-; c'e.-t j„ 
presque criminel, Mais on ne 
s’en tient pas là. On veut in­
terdire de fumer en publie; 
c’est ridicule. On continuera
et l'on défendra de hunerehe/j |e no troinj);ljenl 6vi.
soi. comme l’on a défendu de ;(|eilimtnt ji;ls Les , 
jouer aux cartes. Ici. nous le-se„lient (.IK.|KlIlUys do Vol„1.

9.

I
y

roupes agraires. Ceux ijui 
ont jiréteiidu que h.* gouver­
nement Drury songeait à do­
ter ( hitario d’un réginn 
vente de liqueurs calqué sur

9

REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES

La famille de feu M Zéplii- 
rin J .a lancet te rcmereic bien 
sincèrement toutes les person­
nes oui leur ont témoigné des 

j sy mpat Ides, à l'occasion de la. A 
mort de M. Lalancette.

9
I

parval. la semaine dernière 
alla ires.

M. M. Julius Bergeron, 
Théod. Devin, William Trem- 
Idav, Pierre Tremblay, de Pé­
ri bon k a, ont passé ici la se­
maine dernière par affaires.
L’Ilon. R. Letellier, qui pré­
sidait le terme de la Cour Su­
périeure la semaine dernière, 
est parti dimanche pour re­
tourner à Québec.

.M. Armand Boily, avocat, 
est revenu d’un voyage d’af­
faires à Québec.

Mlles Rousseau de cette vil­
le. sont allées en promenade 
à Chicoutimi cette semaine.

M. Joseph Dufour, de St- 
Méthode était de passage à 
Roberval cette semaine.

M. J. Angers, de Québec, et 
sa Dame née Blanche Bisson- 

‘ nette étaient ici en voyage de 
noces la semaine dernière.

M. et Mme Horace Lindsay, 
de Montreal sont en promena­
de chez M. Frrol Lindsay no­
taire de Roberval.

M. Wellie Lindsay, de Hé­
bert ville Station était en ville 
la semaine dernière par afliii- 
res.
Pour le camp.

Plusieurs de nos 
toyens de cette ville, entre 
autres M. M. J. IL Delisle, 
A ni. Marcotte, Geo. Marcotte, 
Lorenzo Vignola, Louis Du-

attendons, les puritains, quand 
ils viendront chercher à em­
pêcher nos ••habitants" de fu- i.,

pour la creation dune coin- liluiii 
mission de liqueurs semblable

mer leur pipe et déjouer aux ! 
“quat’sept” quand ça leur fera 
plaisir; ils ont besoin d’arri­
ver, ici, bien armés ear nous 

noir est attaché après la mon-j ne donnerions pas une chique
tre, lequel cordon passait au­
tour du cou, a été perdue à 
partir de l’Hôtel-üieu de Ro- 
berval à aller chez M. Galar- 
neau. Nous prions la personne 
qui l’a retrouvée de bien vou­
loir la remettre à l’Hôtel-Dieu 
St-Michel, au Presbytère de 
Roberval ou à nos bureaux.
La pêche.

J/on nous apprend que par­
tout, dans notre district com­
me ailleurs, la pèche est très 
abondante et qu'elle procure,
partant, à nos sport men des 
jouissances in né narra blés.
Tant mieux, le nombre des 
“bretlouiilarils” sera moins 
grand! Mais pourquoi, en vé­
rité, payons-nous encore le

île tabac de leur peau.

Un verre de liqueur après 
les repas, aide la digestion, 
Ruvez la “De la JJoissière”

Protectioniste.
( 'ortains journaux 

prétendent que Sir

Pendant les chaleur-de l’é­
té, un verre de liqueur ••De la 
Roissière” rafraiehit.

L'observatoire
Les pronostics de la tempé­

rature que fournit au district 
de Québec 1 Übservaluiiv de 
Toronto sont, si inexat- et -i

itrompeurs que l’on se (Ionian-,

Ecole dos Filles de la ville 
de Roberval

La 2-1 juin, à une heure de 
l'après-midi avait lieu la dis­
tribution solennelle des prix.

Cette distribution solennel­
le a eu lieu sous la présidence 
de M. l'abbé Rouebard, vicai­
re de Roberval,

Id.

Xr>
X

X

I

Dans votre magasin, sont placées les marchan­
dises que vous avez à vendre*.

Dan- les résidence-tout autour de vous, de­
meurent les personnes pour qui ont été produites 
eus marchandises.

Vous avez la piarchnndise, ils ont 1 ar­
gent. .Mais il n'y a aucune raison particu­
lière pour que h* publie achète de vous.
M...........................  marchand de l’autre
côté de la rue, tient la même marchan­
dise que vous. La meilleure solution et 
ia plu- heureuse d’attirer la clientèle est 
bien l’annonce. Dites ce que vous avez 
en magasin.

L’ANMONCi: aujoiiHl’Iiui esî ia plus (ji'antic de! du progrès
Laites paraître vos annonces clans

“LE COLON”

UN MOT AU SAGE
Les annonces que vous voyez clans nos colonnes, 
sont POUR VOUS des invitations d'hommes 

d’affaires responsables et progressifs.

Achetez où vous êtes invités d’acheter.

des institutrices et 
élèves une superbe

de leurs j 
gerbe del

Il eui
accompagne I p( 

MM. Wiliie Rot vin com-
cii-

, . de pourquoi anglais] 1 1. nas un observatoire speciaLomei ! ‘ , . . Q. i.i,,., • . ,, , , pour la province de Quebec.Goum a tenu au Parlement le L , ,, 8 .[Il semble, (pie Ion devrait Apr
langage d’un protectionniste
convaincu et (pie pas un seul 
Conservateur ne pouvait plus 
forlemeut que lui démolir la 
politique des progressistes. 
“M. King, dit le “Mail and 
Empire”, entre autres, “est

programme suivit 
suite dans l’ordre suivant :

n’établirait-on il,lisraile tlY‘col° ,!(‘ lil vi!1(: .L'l1 Monologue : La Main chré- 
Adjutor Roncliard. secretaire j jijaun», yil|0 Simonne Rou-

ehard.
es avoir fait subir 

court examen aux petite 
les de la petite classe, qui

i Commission Scolaire.
,, Monologue : Ma petite voix Alice 

mieux se rendre compte delcourt examen aux petites lil-|Mlle Angèle l’ilote. jRouc
l’importance croissante de no- les de la petite classe, qui c-t Dialogue i-L'ange 
ire province a tousles points i D plu- nninbreuse. on distii-Rf 
de vue. La iiiélro]iole de la i hua de beaux prix aux élèves

gramme intitulé “FIN DK 
('LASSES'’ a été-rendu par 
M Iles Alida Potvin, Lauretta 
Reri lier, Pierrette Laporte,

1 /‘orgette Rilodeau Angèle 
Pilote, Cécile Relk*mare, Ué- 
lestine Simard, Lueionno 
Tremblay, Annette Rolduc, 

1 remblay, Simonne 
ard, Marie-Imuise Bol- 

t iitéhure , due. Cécile Rolduc, Cédée 
ange de l’école. Mlles Ce- ll(>t\ in.
Potvin et Lucienne Treni- Au nom de ses compagnes,

: province n a pas même son (jui avaient répondu avec 
; propre bureau d.* mêtéorolo- ueaucoiqi d'as.-urance aux 

• . . . . . gie. Il devrait avoir un poste questions posées par M. Lah-
• |d observations meteorologi-j bé Bouchard. Cette classe est

Al-
uix i.opulationsjuia Savard. 

es villes et des campagnes!

let ceux qui l’accompagnaient 
de 1 attention qu’ils avaient 

j apportée à leurs travaux et 
jdes magnifiques récompenses 
|<1 ui avaient été* distribuées à 
I toutes les élèves. Elle adressa 
j également des remerciements 
! chaleureux aux parents desi . . . 1; cillants qui avaient tenu d’as-
j sister aux examens, encoura-
! géant par là le travail des élè- 

( Mitre, ces prix réguliers <h*s j Vt.S] ll|l|in_ p,s ,lrniitM.s 1.omer..

Il n'ose pas se prononcer pour!...... .. ........'i"" lié Bouchard. (
la politique qu’il devrait (lr,_ P”111' lot d Ontario alu. sous la direction de Mlle
, , , ... , . . de donnerlendre lorsqu il a etc choisi j ,

poisson si cher, si la pèche est Uouuneclief ni faire uneaüian- , .
si abondante ? C’est El un des Ce avec M. Crerar, le leader ' ^ e*ilc[s-

du deuxieme groupe liberalmystères du commerce. Nous 
laissons aux économistes le

mais, J. Spence, Art. Dufour, 
R. Girard, sont partis mardi 
pour le camp à Lévis.

Goûtez dès aujourd’hui la fa 
meuse liqueur orange crush 
et lemon crush

Le Cercle des Fermières.
Nous invitons les Dames et 

Demoiselles de lire attentive­
ment l’article du Cercle pu­
blié par la Présidente, Mlle 
Juliette Lefebvre, lequel vous 
intéressera.
Malade.

Nous regrettons d’appren­
dre la maladie de Rév. Sœur 
St-Goorges , du couvent des 
Ursulines de Roberval, et lille 
de M. Georges Lévesque, shé­
rif, de cotte ville. M. et Mme 
Lévesque ont été à Québec 
conduire leur fille à l’Hôpital, 
où elle devra suivre un trai­
tement. Nous souhaitons A 
Rév. Sœur un très prompt 

rétablissement.

qui s’appelle aujourd'hui pro- 
soin de répondre à cette ques-1 p,.t,ssjsUiQ 'polU t.L.ja (|u 
tion et à solutionner ce petit i,]^, cousu (]e |j| pi..,,,,. 
problème d économie domes- ippjl c,n soit, Sir J.oincr Gouin 
ti()ue.

Nous avons constater, plus 
particulièrement, (iue notre 
|)(‘*che à la ouananielie, la “pê-! l),,ütectioniii>te ardent.
die de chez nous” qui est si j
prisée et si appréciée des Des milliers de personnes boi-

~ ’ ’ 1c-

n’a pas eu à manquer de pa­
role ni à trahir ses engage­
ments. Il a toujours été un

étrangers, est aussi très aboli 
liante. Tant mieux encore, 

conci- Pom-quoi ne profiterions-nous 
pas de l’occasion pour suggé­
rer A ce sujet d’attirer chez 
nous les pêcheurs étrangers 
pour fonder, pour ainsi dire 
la néeho A la ouananielie com­
me il y a la pêche au saumon 
dans d’autres parties du pays 
laquelle attire des milliers 
d’étrangers chaque saison. Ce 
serait ung belle reclame pour 
nous et on même temps une 
occasion A plusieurs de nos 
gens de faire quclqu’argent. 
Autrefois, il y avait tout un 
système de réclame pour at­
tirer les sportmen chez nous, 
dans les “Habitacles” de la 
ouananielie. Nous ne sachons 
pas que cela nous ait causé 
du tort.

0 liberté !

Dans l’Etât‘‘libre” du Kan­
sas, on vient d’interdire de fu­
mer en public. Dernièrement, 
un instituteur en vue de l’E­
tat ayant fumé en public, s’est 
vu menacé d’être exclu de ses 
fonctions. Il a fait amende 
honorable et a promis de ne 
plus fumer en dehors de sa

condamner la province Je 
Québec et les provinces mari­
times A ne recevoir lour infor­
mations météorologiques que 
de l’Ontario.

Buvez la liqueur LEMON 
G RI SH île •'De la Boissière

Pêche miraculeuse.
Nous apprenons à l’instant 

,que M. M. Théop, Leclerc, A. 
< L Xatid et IMiilias 1 Lnucl, de 
ccUc ville, sont de retour 

Faites de l’orange crush votre (1*U11 V()Vagc de pêche le long
Ideia Kiv. M i-ta A ni, où ils

Les examinateurs passèrent 
ensuite dans les deux classes 
supérieures sous la direction 
de Mme IIiruneau pour la 
première classe et de Mlle An­
na-Marie Rouebard pour la 
seconde, réunies pour l'exa­
men.

oiay. j-Mlles Lauretta Bernier, re-
Monolegiie :-Le calcul men-: nœt’cia M. 1 Abbé Bouchard 

lai. -Mih* Léona. J‘otvin.
.Monologue : Le Canada Iran 

ça is Mlle Oécile. Tremblay.
Dialogue et chant :
Mlle.- Angèle l’ilote et Cé 

dée Potvin.
M. le Vicaire Rouebard dis 

tribua ensuite les prix décer 
nés aux élèves par les Coin 
missaires d'école.

prix spéciaux avaient etc <>t- 
( fer is par d'autres personne.-. 

Les élèves ont fait honneur!(Ms prix ont été mérités par 
a leurs institutrices en ren-j les élèves suivantes : 
dant avec beaucoup de talentl Prix ollérts par AL le coin- 
ci de succès le programme j missairc Dumont.

vent l'orange crush et le 
mon crush faites de même 

Lemon crush et orange crush

liqueur favorite

suivant :
Mlle Léona Potvin souhaita 

. d’abord la bien venue à M. l’ab- 
, bé Bouchard auquel Mlle 
i Yvette Juneau offrit au nom

FAITES-EN
L’ESSAI

Fuites vider et nettoyer votre carier eonnne i! faut, et 
rempli-sez-le de. la inaïqtie d'Iluiles à Moteur ••Impe­
rial l’olai'inc” ipii est i,ecomiiiainléu :
Puis—rendez-vous compte de la façon dont votre voi­
ture se comporte. Vous ne manquerez pas de vous aper­
cevoir aussitôt .pie votre moteur a plus de force ; qu’il 
monte les côtes pins aisément ; qu’il fonctionne plus 
régulièrement et plus doucement, et que les pannes et. 
les ennuis sont moins fréquents.

IMPERIAL OIL LIMITED
uts rl Oistributruv# tirs lluilrs à Molmr 

"Inijtrrin/ l,"/nriin'\ il iliulrihittrin's, 
mt ('anuiln, drs Ilnihs "dur- 

tfOlfli' Molli h dl"

•XSSSS
ilf

m
MADE CANADA

.«aHasrau. wwraumairwz:
«s jtewstsfirMiuiRvjji, irSuaci^saiâa '________

_«Lisons)■ “*—— ** - "■ —-

Il y en n cinq sortes, pour la lubrification convenable de toutes les 
marques d’automobiles, de camions et de tracteurs.

T—4036

Chapelet monté on or, mé­
rité par Alida Potvin.

Cliaine-collior en or, méri­
tée par Mlle Suzanne Bras­
sard.

Autre prix mérité par une 
j élève de la petite classe, 
j Prix offerts par Mme P. 
j Bruneau institutrice.

1 >esuccès : Superbe volume 
jméntépai Lauretta Bernier.

Politesse: Imitation d«. J.; 
IC. mérité par Mlle Alice Ju-J 
jneau.
j Bonne conduite i-Un volu-l 
I me mérité par Mlle Flore Ré-j
j dard.
I

Application :-Un volume 
mérité par Mlle Fdwidg.* 1 )ion

Prix ollcrts par Aille An­
na-Marie Bouchard,

Travail :-Un volume méri­
té par Mlle Gilberte Coté.

Application :-Un volume 
mérité par Mlle Alice Farou­
che.

App. Un volume gagné par 
une élève de la petite classe.

Après la distribution des 
prix, on a terminé le program­
me par un dialogue entremê­
lé de chant, qui a été ren lu 
par les élèves, avec beaucoup 
do succès. Ce numéro du pro­

éminents allèrent à leurs dé­
vouées institutrices, pour la 
patience et h dévouement 
qu elles avaient apportés pour 
leur donner l’enseignement au 
cours de 1 année scolaire.

Ecs nombreux parents qui 
assistaient à la distribution 
des prix ne ménagèrent pas 
leurs félicitations aux institu­
trices pour le beau succès 
remporté par leurs élèves.

ABEILLES

A VENDRE DES ABEIL­
LES 1 I A Ll EN N ES, prove' 
liant de reines sélectionnées.

Les premières commandes 
les premières remplies.

J. L. LANG EVIN 
Agronome do la Div. B.. 

Lac St-Jo m.

A LOUER
l ue machine à béton, représen­

tant le travail de six homme.-, 
louer à de bonnes conditions. Aussi 
des “.lacks” pour lever les b:\tis.-es. 

S’adresser à
HECTOR FORTIN, 

Entrepreneur,
RoitKiiVAi., - - Lac St-.fcan

A vendre
Un engin àgazoline, 4 for­

ces, en très bonne condition, 
s’adresser au bureau du. 

“COLON”
Roberval
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ministi'rc de l'agi-iciillmv,: minist.'rc fédéral d'Agrifultu- lenient à cet effet, les «|iialité.< 
nous iiom'iima oriianiser ties re, X. N. Lodrigue et le IL. j.uecise^d^ noie (|iie coiiriiiu** 
cercles tie jeunes éleveurs t|ui

CAMPAGNE
D’EDUCATION i,.,.rc|es de jeunes éleveurs «jiii .1. 1>. M. (J rot lié tlu ministère me le nmrdfe'do Montréal et 

AGRICOLE. !$'a|>|.>li(|ueraient à inoduire-lu |)rovineial et X. liouneau, re- celles qu’exige le marehédex
•. I I - ... t .. m

LE VIN
DU

porc 
I lité.

hacon de première tjua-

LE POLO A ILU’OX j 11 y en a fi-1 d’organisés! pagaiuliste en I ndustrie Ani- 
Les ministères d’Agricultu-!toute la province, et lejmale. 

re. Fédéral et
concert avec les maisons

Provincial, de!C,,,1,L^‘*u LacSt-Jean pour saj 
(|L. part, en compte dix. dans les; 1

présentant, les abattoirs de portation cVlinalement les 
Montréal, et M. U. Bois, pro-)qualilcs qui n’ont aucun dé-

boueh-i avantageux.
Les autres conférenciers 

causèrent longtemps ou plutôt 
longuement sur l’alimentation

Dans la division “A du 
u* St-Jean, ils visitèrent ai-

s daison or-ani.-aient. le pria- principales paroisses. OlnupieJ rnati veinent St-Josepli-d'Al- judicieuse et propre à favori- 
temp« deniTèr une forte cam- f aura son exposition à ' ma. 1 lébert ville, St-( iédéon et ser la production d’un bacon 
pa-me d’éducation dans le but Paiitomi.e dans sa paroisse | ^t-Jérôme. 1 ls auraient aimé à .le choix, sur les maladies
d’augmenter la production du respective et ebaque concur- aller dans les autres paroisses,|communes des pores : mal de
pore°à bacon de c]10jx jy \n. rent pourra y obtenir un prix ! notamment St-Cœur de Marie j pattes, alopécie (cochons pas
gleterre nous offrant un mar-^bnit en produisant'une quali- où fonctionne un de nos meil-;'le poils) etc.; sur 1 hygiene

mlier. stable et avanta- P°rc qui command. ra leurs -•ercles de jeunes éleveurs animaux et des batiments
les plus hauts prix du mai- mais le temps leur a fait dé- E-s exigences du marché île

Dr CODERRE

EÙXIR TONIQUE
de J.-Emery Coderre,M.D.

pour cette qualité d.geux , ,
produit, ii était opportun de A 1:1 campagne d'organi- f.mt. par suite des nombreuses 
renseigner les cultivateurs <ur succéda la campagne demandes qui leur sont faites
Cet état de choses, et de les ; d'é bien t ion. (’’est pourquoi des autres parties de la provin- 
mettre en état de diriger leur nuU' a\ ion.> la semaine d. i-
élevage dans ce sens ; nière. l’avantage d’avoir six Dans l’aprcs midi M. Bon-

(”est pourquoi, grâce aux conférenciers : MM. Lucien ueau leur a démontré avec 
subventions accordées par le ] Therrion. l >r .1. T. l.abellc du cotes de porc apportes spéci.i-

, w

Le Ver à soie et son Produit.

6-W/

Il ■ ' '• > .

¥BïteiH
x > • .léer ^'vv - x j

sSssigggæs è;

Jeune ouvrière ^
1 portantur,pâmer | 

'i Je cocons. |

m

mm

••é-:

a®
Tissage de la .soie au ;fX Japon..'',

Iil . /IA \ Lï- t/J11^ ° h „ a /l\\
Sit*i

O

Montréal et du marebé d’ex­
portation etc. Ils indiquèrent 
les races répondant mieux au 
type de porcs à bacon et sur 
la nécessité d’augmenter et 
t'améliorer la production de 

nos porcs pour reconquérir Ici 
marebé Anglais que les Da-j 
nids sont à nous enlever.

Le tout était agrémenté, le 
soir, de projections -le vins 
animées. A chaque endroit, 
l’auditoire nombreuse, surtout 
le soir, parut très intéresse, 
fin tout cas, ils furent à même 
de recueillir une foule de ren-i 

jseignements et de conseils des j 

Iplus utiles.
Espérons que tous en profi-J 

teront et dirigeront l'élevage j 
I de leurs pores dans la voie in-j 
di-ptée par les conférenciers, j 
Dustave PEIXCE U. >. A. 

-\gronome olliciel
Division A du Lac St-Jean

rn mart

LES VERITABLES PREPARATIONS DU D? CODERRE PORTEUlI ï 
SA PHOTOGRAPHIE,COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE. ' ' 
COMME CI-CONTRE,EN CARACTÈRES INDIENS

— - - _____ K/i. .

CAMPAGNE
D’HYGIENE

Pour dérouler la 
6oie dei cocons, 
on/air tremper 

. .. ceux-ci dans 
1 r-~' (eau Hèda.,

W'.. v-.TXT. -
ér.Wxttÿ--v::' • ' ' '

^ ltrcu ucuoh 'ITmpreiSojlîussia'PdqueboIdu Pdcijique Canadierfi
Le Japon a aujourd'hui le mono­

pole de l'industrie de ta soie en Ex-1 , • , , .^ prolonpe dans un incubateur, a une
treme-Onem et t< produit du ver a tcnlp£.rature de 70 dearè< Fareulieit. 
soie constitue le principal article d’ex- amène la naissance des jeun 
portation de ce pays.

les faire éclore. Lorsque ce temps | soie. C'est sous cette forme que 
t arrivé, un stage plus ou moins le précieux produit est surtout ex­

porté en Amérique, par voie de 
l'océan l’ocifiqüe. L’" Empress of

L’origine de l'élevage du ver à 
soie pour tins industrielles au Japon 
se perd presque dans les profondeurs 
de l'antiquité. La plus ancienne 
mention qui soit faite de l'imlu.-trie 
séricicole dans l'histoire orientale, 
remonte à l'année 26-10 avant Jésus- 
Christ, alors que l'impératrice Si- 
Ltng, qui régnait en Chine à cette 
époque,

vers.
qu'il faut ensuite pendant un certain 
temps, nourrir avec de.- précaution- 
infinies. Pendant le premier mois, 
on leur sert de 
tinemenl haehée-

Russia", le paquebot géant du Pa­
cifique Canadien qui fait le service 
d-s port- orientaux, arrive rarement 
à Vancouver sans apporter dans scs 

feuilles de mûrier j flancs blindés, il- - tonnes et des 
après quoi vient la ; tonnes de -oie brute, qu'il faut ex­

première mue ou change ment de 1 pédiée en toute hâte centres
peau, qui est suivie de trois autre- i de l'i'.-t américain, car dans l’état 
avant la filature du cocon. Lorsqu'il ! où elle se trouve, la soie ne doit 
-ont sur le point de fier, ce qui J -ouffrir K- moindre retard en route 
recommit à la diminution de leur ap- et il faut qu’elle soit livrée aux fla-

. ,.. , petit, il faut fournir aux vers des turcs aussitôt qu'il est possible de le
s interes-a particulièrement j j,ranches de genêt ou de bruyère dis- . faire,

a .ek-cage des vers a soie et un enta ^ posées en berceau, pour qu'ils puis- j 11 n’y a pas très longtemps, la 
meme, dit-on, un metier a tisser les m-iir se choisir une place pour pro- ; Compagnie du Pacifique Canadien a 
minces ni- de soie. Certes, depuis céder à cette délicate opération. En-; établi un record de vitesse clans Lex­
er- temp- recule-, de grand pa~ ont ;crmé dan- -on cocon, le ver à soie j pédition d'une cargaison de soie, de 
etc lait- d.m- 1 ,.rt de preparer la .c chrysalide et cV-t cette chrysalide) Yokohama à New-York. Trois mille 
soi-.-, mais le ver vit. tue -on envi - q,,; donne ensuite iiai--ar.ee au pa-j ballots de soie embarqués à bord de 
loppe mortuaire, le précieux cocon, i pjHon qUj pOI,d de nouveaux oeuf- 1' Empress of Russia" le 29 avril der- 
et meurt tou- comme il le faisait a Habituellement, elle e-t détruite dan- nier à destination de O Vancouver 
y a plus de cinq mille ans. SOn enveloppe, afin que la soie du ! d'abord et ultérieurement de Xi-w-

On a cependant découvert de non- ! cocon ne -oit pas gâtée par la crois- i York, arrivèrent en cette dernière 
vellc-c méthodes de conserver les -.met natur-lk de l'insecte. C ville le 12 mai â 5.2Ü p m., soit ca
oeufs et de soigner les vers. Ainsi, . De- ouvrières habiles sont char- j moins de quinze jours. La route ca-
on se sert maintenant de réfrigéra- j géos de dérouler la soie des cocon-, | nadienne a par lâ établi sa supréma-
teurs pour garder les oeufs des vers qui -o pré-ente ainsi sou? sa forme tie sur toutes les autres lignes pour 
ÿt soie, jusqu’à ce qu'on soit prêt à I naturelle, que l’on appelle bourre de i le transport rapide de la soie brute.

Le- gouvernement de Qué­
bec prend depuis . cjuek|ue 

i temps toutes les mesures pus- 
sible pour enrayer la marche 

. ih-.-astreuse ] our notre provin­
ce des maladies contagieuse.-:, 
de la tuberculose et de la ter­
rible mortalité infantile. On 

j-ait qu’il vient de mettre 
opération à cette fin une vas­
te institution dont les bienfait.' 
nous n'en doutons pas, rayon­
neront à t ravers toute-la pro­
vince. En effet, le non veau 
Service de la Santé l’ublique 
fortifié et aidé par le nouveau 
Conseil d'hygiène de la pro-

Est préparé sous no* 
tre direction avec la li­
queur d’iodure de quini­
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ms, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si­
gné par les grandes auto­
rités médicales de ce 
temps-là.

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l’em­
ploi d’un tonique altérant' 
et peut être continué 
sans inconvénient

L’iode qu’il contient en 
fait le remède par excel­
lence pour remplacer 
l’huile de foie de morue 
chez tous les tubercu-' 
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres.de bou­
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d’appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa­
tures suivent en réclament.

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d’Univenité bien con­
nus à Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
"l Elixir Tonique" du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré­
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla­
ment l’emploi combiné des agents toniques altérants.

Hector Pelletier, M D. Tnos. ivOdet d’Orsonnens, M. D.
Alex. Germain, M. D. J. P. Rottot, M. D.
J. A. Roy, M. D. A. T. Brosseau, M. D.
K. IL Trudel, M. D. P. A. C. Mu.nro, M. D.
L. B. Düp.ocher, M. D. P. Beaubien, M. D. «

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes.

COÎiÎPAGWE MEDICALE DU Dr CODERRE, 482, RUE ST-PAUl OUEST, MONTREAL

a\ esQ>@yM be ^yiiiüWji; iiQiBiypili:
rORMULE; Traité élémentaire de matière me'dicale et duide' 
pratique des Sœurs de Charité' de l’Asile de la Providence.;

dose;-un verre à vin, avant ou après les repas.

MANUFACTURÉ PAR LA *
Compagnie Médicale du D? Coderre,

W “ MONTRÉAL,

J. G. B is add, M. D.
D. W. Archambault, M.D. 
O. Raymond, M. D.
A. P. Delvecchio, M. D.’

NOUVEAU CHANSONNIER
CAN A DIEN-FRANCAIS

Par l’abbé F. - X. BURQUE

sortir de la boite de Pandore ;l 
nous nous .sommes entière-; 
ment reposés sur le dévoue­
ment sans bornes de nos ad­
mirables communautés reli-:-, i -n i
gicuses de fèmmes pour pour-' nt c'e3 mei!'eures chansons, avec musique. Ce receuil de* 

en [voir à presque toutes les u*u- vraitse trouver dans toutes les familles canadiennes-françaises 
vres publiques li'bospitaüsa-j Prix: $2.00
lionét d’assistenee. Mais h - Gn vente à nos Bureaux. Expédié par malle sur réception

du prix.besoins sont plus grands, plus 
urgents et ils nous apparais­
sent, heureusement, dans tou­
tes leur gravité, Ce sera l’un 
des grands bienfaits de la 
guerre de nous avoir fait voir 

vinee est appelé à rendiv i que les besoins dépassaient les 
d’immenses services aux po-i ressources du publie généreux

et de nos institutions charita- 
los et ainsi obligé les admi-

, lustrations nublkmes à offrir re initiative ne cette mstitu-j 1 , 1
,• • i>_, une ijlus ample coopérationtion a etc d entreprendre une! 1 . ‘ }

. i ! pour soulager les misères de vaste cam paume contre la mor-!1 .Z1
, • ,• ,-i. , ,, , , ilbumamle. Il faut dire a latante infanGle et contre la L
, , , ' louange du gouvernement detuberculose, . I. ,

Quebec qu il na pas retarde a

pulations des villes et oesr 
eampagnes. Aussi, la prenne-1 

initiative de cette

H an cette
MARCHAND-GENERAL

r/Sarchandises sèches—Kardes faites 
Chaussures— Epëceries— Provisions 

et Ferronneries.

ROBERVtL, P d.
D’un autre coté, le gouver­

nement ne néglige rien, sur­
tout en ce qui concerne ses

€>
$>
O

NORWICH UNION FillF. 
INSURANCE SOCÎETY ITD 

ol Norwicîi, EiiUinO
Cic fondée en 1797

i-t* porter très gvnureusomont 
au secours des oeuvres d’assis, 
lance publique qui péricli- 

i taient et, tout en laissant
RS ! deniers, pour üiire face au ter ,
V1 i i . i i taient et, tout en laissant le<£ rible fléau do la tuberculose,i , :., ,
♦ v, . . n ^ i champs bbre a la charité pri-Ne vient il pas d accorder: , 1 . ,
^ $100.000 . ..... in r.\..:o.i n,.J vue, sans restreindre en aucu-

*

rationale», Glace» etc, 
.‘19 St SaiTcincnt Si, Montival 

Cuoff. W. Hddrill Cirant 
.1. A, NIA II T Kl.,

Annsr i. i <* i. N <l i :
iioniatVAi., c. q.

HiVIciiient iiroicjit cl libéra', en 
ni- de lici te.

r.i 
!---

M. J. G. GROULX, tailleur, vous annonce ^
qu’il a transporté son magasin et son atelier, l' Assurances: l'oil, .Autoinofdles,

-, i i ^ • i 1 O 1 1 ^ Acci«lc*iits et Maladie. Hi.v-ipfn-
dans la bâtisse de I Ltal Koberval, appartenant O sabilit.’-» l’ai 

a M. Boivin, porte voisine de l’Etal.
Je suis à votre disposition pour tous ouvrages que 

vous voudrez bien me confier.
Habits faits sur mesure.

SPECIALITES : Costumes. ,
Tailleur pour Dames et Messieurs.

Je tiens à vous dire que j’ai une ligne complète de mar-l 
chandises des plus nouvelles pour habits pour ce printemps.

Aussi je ferai les réparations de tout genre et j’y 
apporterai la plus grande attention.

Tout ouvrage GARANTI
Mes prix sont raisonnables

* Une Visite est Sollicitée.

J. G. GROULX
MARCHAND-TAILLEUR

Poite voisine de l’Etal Roberval, ROBERVAL, P. Q,
Cn demande des Couturières ainsi 
que des apprenti ïs Couturières.
Boite Postale No 297 Téléphone Centre

«
❖

j ne façon le champ d’action de

vient il pas
iour l'Hôpital des

- 1 tuberculeux de Québec et uiicj 
J 1 01 o- nr.o ! nos communautés rel igieusesa autre somme de s 12,o.000 pom , . "

1 * -, 1 1 . - j con (’mes aux soins des nauvnsun hôpital tic ce genre a • 1 ,
.K , ’■ malades, il a su assurer a tou<? Montreal,
^ ‘ De sorte que l’on peut dire 
^ que depuis si longtemps que

TERRE A VENDRE
Une très belle terre, située 

: dans la paroisse de St-Métho- 
dc, ayant 40 à -lô arpents pro­
pres â la culture dont. 00 Mi- 

; nots de grains ayant été enec- 
1 mencés ce printemps, cette 
terre a 20 arpents sur le rang
de l'Lglise, 12 arpents de la 
fromagerie. Le roulant sera 
aussi vendu. Prix libéral su.i 
.$J.ô00 à $4.000 de comptant.

Pour plus amples informa­
tions. .S’adresser à

J. Arthur Godin, 
pro pri é ta i re St- M ét h od e,

^ j nous sommes en fheè de ce 
monstre de la Tuberculose et 
des ravages qu’il exerce parmi 
notre population, nous )>ou- 
vons dire que voilà une ten-| 
tative sérieuse d’oflensive en

tes les u-iivres d’assistance les!
ressources pecumeres necessai­
res qui leur permettent non 
seulement de se maintenir 
mais aussi de développer, sui­
vant leurs besoins, leurs œu­
vres.

I Fl oette lutte que nous lui

Achetant directement 
des producteurs.

VEND:

Grains, Provision 
Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

, POTVIN
Roberval

Epicier eu gros et en détail

vue de la répression des rava­
ges. Jusqu'ici, en effet, la san-

voyons engager encore, par lin 
ministère du Service de la 

1 Santé Publique, à la tubercu-

toute
goû­

té publique était la dernière. .
; . 1 lose et a la murlaliLe infantilepréoccupation des pouvoirs) »
, . 1 . lest encore due au sentimentpublies encore que h\ saute ... . .

11:, de sollicitude qui anime pour était reconnue comme le bien .. 1
1 , . . 1 i la pi'ennero fois avec ‘principal de tout citoyen de 1 , .

% 1 ,. . , . ruitensite desirable lesn importe que! f»ays et, pari
suite, le plus impui'tant actif VC','I,!UI^S!" province a 1 eu-
dc la nation ; elle vaut, à elle!droit de la santé publique et
seule toute les sources de re-j l’hygiène des populations.
venus d’un pays. j (l’est une œuvre noble et

Nous nous sommes habitués; huinanitaire quo fait là notre

gouvernement qui mérite la
reconnaissance de toute notre

dans notre province à nous 
reposer entièrement sur la 
charité privée pour parer à

Nouvelle Emission

d’actions privilégiées 8% cumulatif avec partiel pat ion dans les bénéfices
de la

Unie Electric Heating, Limited
Renseignements complets sur demande, sans aucune obligation.

MacKercher & Company
502, rue Stc-Catbcrlne Est

Telephone: Est S393 Montréal Cuilerpottolôl: Station C.

$80,000

a Vendre

on a L. A. Rainville St-Prime. tous les maux qui pouvaient population.

“Gray-Dort Spécial”, avec tous ses accessoires.
Lu parfait ordre, presque pas usagée et ayant été réparée à 
neuf. Une chance très avantageuse pour un acheteur sérieux.

S’adresser au bureau du

“COLON”,
ROBERVAL.
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Mme fclesphore Breaux apprend, en 
lisant les annonces des Pilules Rouges 
pour les Femmes Pâles et Faibles, com­

ment se guérir.
Rouges, m’ont indiqué certai­
nes règles hygiéniques que je 
devais suivre et, en trois mois 
de traitement, je me suis réta­
blie. Je ne cesserai mainte­
nant de louer les Pilules Rou­
ges. Mme 1 élesphore Breaux, 
Rivière des Caches, N. B.

Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie.

Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu­
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont gratuites.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Ca-

mon cas et j’ai écrit aux méde- | nac*u rl aux Etats-Unis, sur réception du
cins de la Compagnie Chimi- prix- 50 SOU6 Ia boUe- 
que Franco Américaine pour Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
avoir leurs avis. Ils m’ont en FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue 
effet recommandé les Pilules,St-Denis, Montréal.

Depuis quatre ans ma san­
té laissait à désirer; mes for­
ces avaient sensiblement di­
minué et au moindre travail 
j’étais affaissée de fatigue. 
J avais aussi fréquemment 
des palpitations de coeur, des 
maux de tête et des faiblesses 
d’estomac. Ayant souvent lu 
dans les joux'nau:*. la guérison, 
par l'emploi des Pilules Rou­
ges, de femmes dont l’état 
maladif ressemblait au mien, 
j ai cru que ce remède aurait 
les mêmes bons effets dans

coite iift'iiirc, ser:i ternie à mon i>u- 
reiui le 8èine. jour de juillet 1022, :\ 
une lieure «le l’après-niHli.

l’our vous donner droit «lu voter 
|:\ In dite assemblée, il faut «[UC la 
preuve de votre créance soit produi­
te outre mes mains avant l’assem­
blée.

iis iitrk’s I cb s vérités solidc.s, non pus 
1 (lyielri- pour les conserver stériles. 

/ niais pour les répandre par la

Soyez aussi notifié que si vous idées est l’oeuvre (les .semaines 
avez une réclamation quelconque 
vous donnant droit de figurer à ti­
tre de créancier, la preuve de la ré-je.‘SSC aux prises avec les eho- 
clamation doit être produite entre! ses matérielles, niais riionime 
mes mains dans les trente jours à ] sociable qui pense et qui aime 
compter du présent avis, parce que j reçoit l’aliment de son esprit 
à compter de et après l’expiration j et les consolations de la véri- 
de la période fixée par le paragra-lté. Kilos sont, selon les mots

l’homme 
-emaines

que ; les secondes corrélatives ! ci reçoivei:! des idées justes et: cord, 
et sollicitent les laiqiies^*Hes 
prêtres il diffuser celP 
ne.

L’un des moyens les'plus plume et par la parole. D'au­
tre part il ne serait pas légiti­
me de fermer l’accès de ees 
cours d'enseignement à qui 
(pie ce soil.....Tous les citoyens

appropriés îl nos temps moder­
nes pour cette diffusion des

plie S de l’article -H de la dite loi, 
je distribuerai le produit de l’actif 
du débiteur entre le* ayant droit, 
n’ayant égard qu'aux réclamations 
dont j’aurai alors reçu avis.

Daté à Itoberval, ce 20èmc jour 
de juin 1Ü22.

.1. II. DlïLISIÆ 

.Syndic autorisé 
lîureau : l!loc L 10. Otis 
Itoberval ljué.

sociales, l’ar elles l’homme
non pas l’homme qui est sans sont invllés cordialement a

s,ttivre les différentes séances 
de doctrine catholique, à .sent­
ier leur conscience, à l’éclai­
rer sur leurs devoirs vis-à-vis 
de la lamülc, de la société, du 
pays d" l’Eglise, à méditet les 
enseignements que leur expo-

rersonne ne doit se désin­
téresser «le la prochaine semai­
ne sociale d’( Htawa.

Cartes Professionnelles * >

de M. Henri Lorin, 
par excellence des

Vacances sur les bords 
du Saint-Laurent

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Les touristes passant 1 été 
à la Malbaie apprécie­
ront sans doute l’ho­
raire suivant ;

Montréal—Québec-La Mal baie

sociales do Franco, ‘•un effort 
pour prendre la conscience
netle de ce que requiert de 
ce qu’entrai ne le catholicisme 
an point de vue des nations 
humaines, pour acquérir la 
motion complète et précise de 
fit justice, telle «pie l'impli-^ 
quenl les affirmai ions de nos j 
dogmes, pour rechercher à; 
l’endroit des rapports sociaux 
1 os exigences do la réalité to­
tale, de celle qu'une foi pleine 
nous révèle, comme de celle 
qu'une observation scriipuleu-| 
se nous fournit.” L’homme so- 1

sent des hommes d élite. Ils 
apprendront à parer les dan­
gers qui menacent nos popula­
tions soit ouvrières, -a.il rura­
les, à discerner les solutions 
les plus pratiques toindianl ! 
les questions de pro luotivité 
et d économie.

SLilcb Arrête
Cette Toux

Ch.cz les adultes ou t hez les enfants. 
Sans donner, sûr et efficace. Une 
petite doue signifie économie et ne

Ldérange pas l'estomac. Chez tous 
les marchand*. 30c, 60c et $1.20.

PréparezVaus-Même ce bon 
Tonique (mr le Printemps

Pr« t' ii”.: t».s"e rîe ce remède doux j
« t ellxacc et pr*«ncz-cn avant de vous j 
coucher trois foia par semaine pendant 
un certain tem as.
OU TT ^ «Leiery fLmg

purifiera votre sang, vous rendra viyou* 
reux et en bonne santé pour (]uclques 
cci.t» .r 'tl *mcnt. aux cvalr-

* ment. Tou* les ph. nn.u icn< ont du Celery Km*
I c-» »'T«*s d-- ?0r. rt de ftOc. 4

ARMAND BOILY. LL. L, 
Avocat

ROBERVAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

Avant tout, la semaim. 
i de est cal ludique ; e est 
eignetneiit trad it ion ne

so
V*o-

1 de!

■iTiion Lufioliita, (' H. Artnand Sylvestre, LL.B

LAPOi NTE «t SYLVESTRE 
Avocats

Roberval.

P. A. HUDON, LL. L. 
notaire

’ivt.s sur hypothi'Mjues, achats et ventes 
•le contrats, plni’emem» et ailmi- 

nistration «le capitaux.
ROBERVAL.

livre, ce soinl'Lglise (ju elk 
les plus hautes aulorites ec- 
elé-ias! iques, surtout les papes 

I ti'elle con -it 11 o et qu elle pro- ' 
lose, de telle sorte qu al

t(‘igii«■ l liomme en qiietcu at-^
jciablea besoin,en plus de son j lein(h.(i ^ ,e dej
j pain quotidien, dc* nleo.-nel- . (|ui !Ulili,c Porganisation 1
I tes sur ces devoirs, pana; (pie , .

... . . . ; < 1 e I
j ceux-ci sont liés très intime- 

Dépnrt «le Montival ((lare Bona-j ment à sa lin surnaturelle. Les 
venture) a s..:o a. m. lotis les jours ^.maines sociales lui garanlis-

sent ees idées.
Essen l it'll cm eut aposp d n | ui‘ 

la semaine sociale, en eib.'l. se 
présente avec cet aspect parti-

j vie «pu ammi
’a seiuaine socialt e e >1 la

exeepti”- le <limalicli«‘ arriva >■ à (jut- 
bec à l..:U 1’. .M. 1 »«‘|p. (le (jllebee 
2. iô P. M. air. I.a Malbaie à C.lë 
P. M. au ri'tour, depart «le la Mal­
baie à T -'îO A. M. lotis les joins ex­
cept'' le iliinani'liearr. (jnébee ' l oO eu lier 
A. M. «lep. (JtU'liee 1 2.1 à P. M. air | «,..,,, js

d’une reunion 
ou tout au

Marchands de bois de sciage de toutes sortes ; Viomnàff^
lattes, bardeaUX, etc. j |.( Malbail! et «le l.a Malbaie à

Commaitdes par la malle exécutées promptement Mmim'abs:ins iUKU" cbanimem
Rue Paradis. R0BERVÀ1

le sa­
li toi ns

«l'iiommes cxpérinienlés sur 
les questions soci des, qtii vett-

j foi callioli pie (‘t ht vérité de 
Noire-.-rigueur, nmi- av«.-c eet 
accent d«‘ bonté i|iii se jiorti' 
vers la mi-ère pour la soiilti- 
ger, vers la faiblesse pour lui 
donner un tuteur. File est un 
enseignement doctrinal a ré 
pandre, un apostolat d'amour 
et de fraternité

20 ANS 
DE SERVICE

A celui qui recherche sécurité 
et !>on revenu notre Maison 
est en mesure d’offrir :
—Vingt ans d'expérience au 

service du placement ;
—Les meilieures facilités 

pour l'achat et la vente de 
toutes valeurs;

—Choix d’obligations solides 
et faciles à négocier,d'ordre 
national ou l«xuü ;

—Encaissement, sans frais, 
de coupons d'intérêt, au 
Canada et aux Etats-Unis ; 

—Renseignements financiers. 
Envoi gratis du Bulletin 
mensuel sur demande.•*

Correspond as ta (Un* tout* la 
Ihrovlnce

REME-T. LECLERC
Banquier

Montréal:- 1GO, rue St. Jacques 
Québec:- 74, rue St. Pierre

£ (uaisom fcmno: im isci) q •

•Conntruitc-
AU-Canada**

“LIGHT-SIX”
La ’’LIGHT-SIX.’’ quelque soit la vi­
tesse à laquelle on conduise, est plus 
exempte de trépidation que toute autre 
voiture légère qui ait été construite 
jusqu'à présent en Europe ou en Amé­
rique. Une promenade d'essai dans 
cette automobile vous convaincra de 
suite des qualités vraiment remarqua­
bles de la LIGHT -SIX.

GAGNON AUT0ÎÏ1OBILES. LIEE
agents

CHICOUTIMI, - - P- O-
Cftte amirc est un? mine? Si:id?bal-?r

$1495
J.o.b. Walkervillt, Ont.

des wagons de première, «les wagons

A c 
se d'i' 
maim

' (Joui»le lit re '!«• somen- 
éi.-s et il’aiiûtro la se- 
soeiale doit être 

les
bien

lent eommuniqoei'à leurs frè­
res leurs idées, le fruit de

parloir, et «les wagons café-parloir j leurs études des r mtèdes aux accueillie pal'tous 
sont attachés il ces trains. I intiitx coûtants di- la soeiéle, ]iques. Elle est pour eux
Service Fin de semaine wagon- (U,, inuVt.llS effiema-«le réta- bien rares

Dortoii-New-York La Malbaie , , , « . . «i iblir 1 équilibré entre les cTa>-,,inc* (pu seraient excusable de
ses. des conseils pratiques Le désintéresser de eet événe-
pour faciliter la vie et lui don- ment social. Qui pei.t dire
ner plus de paix. File tendLm’il ii’:i p;ts besoin «le la véri-
uniquement à jeter de h lu-q^. •' La semaine sociale la
mière dans les esprits et de la| donne largement. Qui peut af-
paix dans l’ânic.

VENTE PAR LE SHERIF

Cour s u péri n tire, Roberval, No. 
JjOüT, à sa vu il :

LA BANQUE NATIONALE, vs 
EPHHEM LAVOIE, dobte-Edwid-

8l‘-
Une fctnie située en la paroisse 

de Sainte-Edwidge, mesurant neuf 
arpents, plus ou moins, de largeui 
sur dix-lmit arpents, pins ou moin* 
de profondeur, comprenant la par 
tic centrale des lots de terre main­
tenant connus et désignes sous les 
numéros 355, 3oh, 3o« et oôS) aux 
plan et livre de renvoi olliciols du 
cadastre du canton Roberval ; bor­
née en front, au mml-oucst, à lu 
route entre les cantons Roberval et 
Ouiatchouan, en profondeur, au 
sud-est, au lot numéro trois cent 
cinquante-neuf du dit cadastre ; te­
nant au sud-ouest il la partie sud- 
oueat des itiÊmes lots appartenant à 
Joseph Gagnon, représentant Renat 
Lavoie, et au nord-est if la partie 
nord-est des mêmes lots apparte­

nant à Michel Lavoie ou représen­
tants—avec ensemble les bâtisses 
dessus construites, appartenances 
et dépendances.

l’our être vendue à lu porte de 
l’église de la paroisse de Sainte- 
Kilwidgp, comté «lu Lac Saint-J(‘an. 
MA UDI, le QUATRIEME jour d.- 
JUILLET prochain l!)i!'2, à DIX 
heures de l’avant-midi.
Bureau du shérif. Le shérif.

GEO. LEVESQUE. 
Roberval, 30 mai 1922.

Un wagon-dortoir spécial quith'ia 
New-York tous les vendredi à 7.T5 
1*. M. et arrivera à la Malbaie à 
tî. lé U. M. le samedi suivant. C« 
wagon-dortoir partira de la Malhab 
à 7.3(1 A. M. tous les lundis, «le 
Québec à 12.15 1’. M. et arrivera à 
New'York à 7.30 A. M. le mardi 
suivant.
Service Fin de semaine wagon 
Dortoir Montréal-La Malbaie

Le vendredi seulement un wagon- 
dortoir spécial «initiera Montréa1 
(Gare Bonaveiiture) A 11.30 I’. M. 
Québec S.«i(l A. M. le samedi seule­
ment, et ai rivera à la Malbaie à 
IL 1"> A. M. Au retour ce wagon- 
«lortoir i|uitt«Ta la Malbaie à 5.15 
1*. M. le dimanche seulement. Qué­
bec à 10.15 P. M. et arrivera à 
Montréal A 0.10 A. M. fournissant 
ainsi un service commode et „uiii- 
<|Ue de la Malbaie A Montréal et A 
New-York.

Service entre Québec 
et Montréa!

Hep. Quéhee 12.15. i*. M. tous 
les jours exe. dim. et 10.-«5 U. M. 
tous les jouis. Arr. Montréal 5.15 
I’. M. et fi. 10 A. M. respectivement.

Dep. Montréal 8.30 A. M. tous 
les jours ex. dim. et 11.30 P. M. 
tous les jours. Arr. Québec 1.30 P. 
M. et 7 15 A. AL respectivement.

Dep. Lévis 2.05 P. M. tous les 
jours, arr. Montréal 7.35 P. M.

Pour plus amples renseignements 
réservation dans les wagons-dortoir 
et les wagons-parloir, .s’adresser an 
Bureau de la Ville. 10 rue Ste-An- 
nc, Tel. 529 A 530 ou A la gare «lu 
Palais, Tel. 2125.

Elle s'adresse plus spéciale­
ment à ceux qui jouissent 
d’une inlluenee sur un groupe 
d'individus ou qui ont plus 
spécialement le désir de savoir 
ce qu'il faut penser des ques­
tions sociales actuelles. Ceux-

mm. 00 CHIN DE FEU
Départ des convois de St-Félicier.

cal lio- j _
j 7.5f> A. M. Peur Québec, tous les jours 
j excepté le dimanche,

seraient les catholi-L. i'> P. M. p< uir Québec le dimanche.
j 1.10 A. M. l'ont Chicoutimi, iedimanchi

DEPART DE ROBERVAL
I A. M. Pour Québec, tous les jour 

excepté le dimanelie. 
j 3.20 1*. M. Pour Chicoutimi, tous 
| ’e- jour.-, excepté le dimanche
1 5.50 P. M. pour St-Félieion

tous les jours excepté le dimanche
S.32 1’. M. Pour Québec, le dimanelie. 
â u-.’ A. M. l’our Chicoutimi le dimanche 
O. l- A. M. et 10.1 s P.M. Pour St-Félicien 

le di mail'd ie.
Prend effet «limanche. le 1er Mai 1022 

l’our tous les autres renseignements 
«.•n est prié «le s'adresser â

C. A. Levesque,
Ciief de gare, 

Koberval

T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

L. H. BRASSARD LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

Dr PAUL-A. POLIQU1N
KX-MKOKCIN INTIvUNE DES 

HOPITAUX DK MAST Al
SA INT-FELU.'IFN, P. Q

•F-AIMÉ FORTIN, L. L. L. 
NOTAIRE

COUHTir.U : Argent à prêter sur 
hypothèques.— Achat de cont.ats.

- TI A M BO R D-JCT., Lao St-Jean. 

F. X. LAMONTAGNE
NOTAIUE

\rgcnt à prêter sur hypothè­
ques ; Achats et ventes de 

contrats.
St-Fki.icien, - - Lac St-Jean

firmer sincèrement que le 
bien de la société ne le regar­
de pas ? La semaine sociale 
est pour le bien commun. Est- 
il un homme qui ne se sente 
pas le besoin tic solidariser sa 
conscience avec la loi de l’E­
glise : elle aide donc eet ae-

La loi de faillite

LA SEMAINE SOCIALE

Dims l'affaire de l’actif de 
Erieo Trnchon, négociant, 

Roberval U. (J.
Cédant autorisé 

Avis est par les présentes donné 
que Ertce Truehon, négociant, Uo- 
berval 1’. Q. a, le l'Jèm jour do 
juin 1922, fait une cession autori­
sée au soussigné.

Avis est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers, on

En 188-1, dans son Encycli­
que “Nobilissimn Gallorum 
gens”, Léon XIII conviait 
“les laïques d’élite qui aiment 
l’Eglise notre mère commune, 
et qui par leurs écrits et leurs 
paroles, peuvent utilement 
soutenir les droits do la reli­
gion catholique,” à multiplier 
“leurs travaux pour sa défen­
se”.

Les premières applications 
de celte direction du pape 
consistent évidemment à, pra­
tiquer ouvertement et avec1 
courage la doctrine catholi-

I

S»

: i o'Cod.M,NQUINA OFFI^' ||;
i H Avan't ou wt Jt,

MONTREAL

LE VIN ST-MICHEL
-------------- EST UN--------------

VIN DE QUINQUINA OFFICINAL
(Codex Mcdicnmentarius Gnllicutt)

LE TONIQUE QUE TOUS 
DEVRAIENT EMPLOYER

Le Vin ST-MICHEL est manufacturé d’après les soins 
exigés par le Codex Français.

Il serait inutile de faire ici l’éloge du Vin de Quinquina 
(Codex), qui a été en usage en France et chez toutes les na­
tions d’Europe depuis les trois derniers siècles et qui est 
reconnu comme étant le meilleur tonique possible pour
FACILITER LA DIGESTION, AUGMENTER L’APPE­
TIT ET RECONSTITUER TOUT LE SYSTEME 
DIGESTIF.

La Cie Gentin Limitée, n’a épargné ni argent ni trouble 
dans la fabrication du Vin de Quinquina (Codex) qui porte 
la marque de commerce “ST-MICHEL”, ayant employé 
comme base les meilleurs vins de Port que lui fournit la 
Maison Dandicollc & Gaudin de Bordeaux, et pour la médi- 
camentation, l’Ecorce Rouge de Calisaya de toute première 
qualité.

Le Vin ST-MICHEL est un médicament, et comme tel 
peut être pris par tous les membres d’une famille dont la 
santé laisse à désirer

Le Vin ST-MICHEL est particulièrement recommandé aus 
femmes ayant charge de nombreuses familles, aux jeunes mè­
res allaitant leurs enfants et qui sont épuisées et fatiguées pal 
les soucis du ménage ainsi qu’aux hommes qui ont à travaillei 
fort chaque jour.

Le Vin ST-MICHEL donnera toujours d’excellents ré­
sultats en faisant disparaître tous les malaises causés par It 
faiblesse et un mauvais estomac : l’Anémie et la Dyspepsie

Le Vin ST-MICHEL devra être pris à la dose d’un ver. 
re à patte avant ou après les repas.

En vente dans toutes les Pharmacies, Epiceries et Ma­
gasins généraux .

LA COMPAGNIE GENTIN LIMITÉE

482, rue St-Paul Ouest, 18 Quai de Queyrie*
MONTREAL, Canada. BORDEAUX, Franc*

Dit. J. J. O’NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire 

lion Kit val, P. Q.

Téb'phones : Centre et Dubuc

A DJ LTOR LAMARRE
Ani-K.VTKUR GKOMÊTRE

înroati A Roberval les 1er et troisième 
lun,li «h« l'haque mois, Broc nu.Maih. — 
relêjihones : Dubuc et Centre, au bureau 
i • Mtrc Tus-Lh Bkik.kRo.s*.

| PRAIRE DU VAPEUR "PERRHULT”

Depart de Péribonka 
l.e .Tetuli - - GhrsA. M.
Le Vendredi - - 7 hrs A. M.

Depart de Honffeur
.c Dimanche - - - 7 hrs A. M.

Le Mardi . - - - û hrs A. M.
Depart de Roberval 

pour Péribonka et Honfleur
lée Lundi après l’arrivée du train 

de Chicoutimi ou 11.30 h. A. M. 
L' Mardi - - - - 3 hrs P. M.

Pour Péribonka et St- ^édée 
Le jeudi - - - . 3 hrs P. JL

Pour Pétibonkaet HorHeur 
Lb Samedi, après l’arrivée «.lu train 

de Chicoutimi ou 11.30 h. A. M,

REPAS servis sur le Bateau

CITTM INSURANCE 
O U II OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.
La pins vieille Cio d’assurtnee 

au monde.
Bureau principal au Canada.
15 Wellington SL K. Toronto, Ontario. 

I/VMAN ROOT. Gérant

GHS. K. DUllllS, À,eat.

ROBOL.
• (T(

Nettoient l’intestin
et combattent In

CONSTIPATION
Cauae d« maux de téta, matmé- 
ta digestion, manqua d’appMl 
torpaurjlu foie. — $6o la botta, j

il n M.lea^i
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LA BANQUE MOLSONS
INCORPORÉE EN 1855

Capital Payé, $4,000,000 Fond» de Rcacnre, $5,000,000 
Plu» de 125 Succurtalea

Pourquoi Risquer de Garder de l’Argent cher Vous?

Il serait en sûreté parfaite si vous le déposiez à 
un compte d’épargne à la succursale la plus 
rapprochée de la Banque Molsons où il vous rap­
porterait intérêt et serait disponible quand vous 
voudriez le retirer. L’argent peut être déposé ou 
retiré par la malle. _________

J. E. L. COTE, Gérant
Roberval

t Dr L.-N. MICHAUD
^ Ex-Chirurgien des Hôpitaux Canadiens, France et Angleterre, t 

£ Moniteur il l’Hotel-Dieu de Paris. f
^ Diplômé en maladie des yeux par la faculté de médecine de ^ 
£ Paris. Officier d’Académie (France).

........ $
J SPÉCIALITÉ : YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE. $
£ Consultation à l’Hôtel-Dieu de Roberval. ^

£ La date sera annoncée chaque fois dans “Le Colon'1. ^

,èr
Avez-vous des vieux Comptes ?

Si oui, Confiez-les à

t L’f.geiice Mercanllle de Chlcoullml, Enrg.
J

Service secret effectif et prompt

S

Les EpargnesLsonl utiles dans toutes 
les circonstances de la vie

L’épargne s'impose à quiconque veut atteindre un but dans 
la vie, satisfaire une ambition, réaliser un désir. Il faut de 
l’argent pour s’établir, pour se mettre en ménage, pour se 
construire une maison, ou s’acheter une ferme, ou se créer 
une réserve pour les mille éventualités de l'existence. Placez 
régulièrement vos épargnes à

La Banque Nationale
où elles seront en sûreté, à l’épreuve d’une tentation, de la 
satisfaction d'un caprice, et vous rapporteront deux fois par 
an l’intérêt régulier des banques. $1. suffit pour vous ou­
vrir un Compte d’Epargne. N’hésitez pas!

. .'il-

'irr' '
• ' V.’'■H- • ■AtV,.

CONFIEZ VOS EPARGNES A LA BANQUE NATIONALE. 
Ix plus vieille banque Canadienne-Française, qui a aidé finan­
cièrement nu développement agricole, industriel et commercial 
de la Province de Québec. C’est la banque du cultivateur, de 
l’industriel, du marchand. Par l’Intermédiaire de ses 347 bu­
reaux, elle donne un service rapide et complet à ses clients.

BUREAU DE DIRECTION

L'HON. CEO. E. AMYOT

J. H. FORTIER

A. .N. DROUET 
NAP. DROUIN 
A. B. DUPUIS 
ERNEST R. DECARY 
NAZ. FORTIER 
SIR CEO. CARNEAU 

■ •*.
HON J. NI COL C.R. 
C. E TASCHEREAU

PRESIDENT:
Comeiller Législatif. Prés, de L Dominion Corset Co. 

VICE-PRESIDENT:
Vice-Prés, et Cér»nt-Génér«l de P. T. Légaré. Lté* 

DIRECTEURS:
de P. C. Bussières & Cie., Québec.
Président de U Rock City Tobacco C*.
Marchand de Gros. Québec 
Notaire. Directeur du Detroit United RalVays 
Manufacturier de cuir, Québec 
Président de Carneau. Ltée., Québec

Trésorier Provincial ^
Notaire, Prés, de Eastern Canada Steel St Iron Works. 

HENRI DesRIVIERES. Gérant-Général.

LITTERATURE ♦«♦•«••♦•«♦♦♦•♦♦♦♦♦«•«♦A
♦ ::: Dr J. D. PAQUIN :

aiKUlien-

Système scientifique d’ajustement et de collectionS
et?tJl --------------- -----------------

Casier Postal 374 
$ CHICOUTIMI, —

ment est l’oeuvre du perce-ti- le sol est redevenu sec. Les 
ge du framboisier et il faut j binages assez fréquemment et 
prendre les moyen.- de mai-1 bien exécutés empêcheront la 
Iriser eet insecte aux premier- plupart des mauvaises herbes

est
e$?

Qué.

COTE, BOIVIN &Cie
Inc. de ROBERVAL, Ltee

MARCHANDS en GROS

EPICERIES,t
PROVISIONS

FERRONNERIES
MAT ERI AUX de Construction

symptômes. On coupera bien 
au-des-ous de la partie dessé­
chée et on détruira la partie 
coupée. Si cette partie n’était i 
pas enlevée, le- jeunes larves i 
nai--ant de- oeufs poses dans 
cette galerie descendraient 
dans la tige et la détruirait 
entièrement.

Dès que la saison des fruits 
est terminée, enlevez les vieil- 
h-s tiges en les coupant au ra­
in sol et détruisez-les. Les 
nouvelles tiges ont ainsi une 
meilleure chance de pousser 
et l'on peut mieux maitriser 
le insectes et les fléaux.

.M. !’> Davis,
Ferme expérimentale cen­

trale Ottawa.

Les binages de la
plantation de tabac

Nous invitons le public a venir 
visitt r notre magasin de détail.

Notre departement d’articles de 
fantaisie et de vaisselles est au

complet.

LE MOIS DU PltEGIEUX SANG DE N. S. J. G.
OU

PIEUSES CONSIDERATIONS pour le rçois de Juillet
203 pages.—Prix $0.25 $0.30 par la poste.

En vente au Monastère du Précieux sang, de Lévis. P. Q.

Framboisiers

plantation de framboi- 
domande à être binée 
uiellenient à cette épo- 
e l’année, du moins jus- 

moment où les tiges 
ihargées de fruits mûrs, 
faut également donne- 
ne attention aux insec- 
iclte époque de l’année, 
is la mouche à scie du 
uisior abîme beaucoup 
iliage. On peut la maî- 
an moyen de l'emploi 
Ivérisations arsénicales,

comme l’arséniate de plomb 
ou l’arséniate de chaux, em­
ployées à raison de diMix li­
vres de la forme en poudre 
par quarante gallons d'eau et 
ôpandues sur les arbustes. 
Deux pulvérisations bien fai­
tes suffisent généralement 
pour contrôler cet insecte.

Tous les ans beaucoup de 
planteurs nous écrivent pour 
nous demander pourquoi les 
pointes de leurs jeunes tiges 
se dessèche. En fai ant un 
examen attentif des tiges, on 
verra qu’elles sont encerclées 
au point où elles commencent 
à se dessécher. Cet encercle-

On commence à biner les 
tabacs dès que les plants on’, 
repris racine, c'est-à-dire au 
bout de six ou huit jours 
iprès la transplantation. Si les 
tabacs ont été plantés a la 
main et a] ivs une pluie, la 
surface du sol. piétinée par 
les ouvriers, est dans u.i mau­
vais état et il importe qu ell' 
-nit ameublie le plus tôt pos­
sible.

Tant que les plants sont 
très petits, il n'y a aucun in­
convénient à biner très pro­
fondément ; ces binages sont 
avantageux lorsque le sol est 
dur ou qu'il a une tendance à 
se lasser. La profondeur de- 
binages varie avec les condi­
tions de sol et de la saison : 
en général cependant ils doi­
vent être peu profonds et le 
sol doit être tenu plat. Il est 
un fait certain; c’est (piebeau­
coup des: planteurs des comtés 
d Tisse.\ et de Kent nuisent à 
la productivité de la récolte 
par des binages trop profonds, 
surtout au milieu de la saison 
et vers la fin.

( 'e que l'on domundc avant 
tout aux binages, c’est de con­
server l’humidité en mainte­
nant un tapis de poussière à 
la surface du sol et de maitri­
ser les mauvaises herbes. Les 
binages sont utiles même 
lorsqu’il ne pleut pas et doi­
vent être exécutés à interval­
les réguliers. Il faut biner 
après chaque pluie et dès que

de pousser.
Quant à savoir quelle sorte 

de binage on doit exécuter et 
quelle est la machine dont on 
ioit se servir, cela dépend de 
la saison et de la quantité de 
mauvaises herbes présentés. 
Les mauvaises herbes étouf­
fent les plants de tabacs et 
s'accaparent îles engrais chi­
miques qui étaient destinés à 
ces derniers. A la station de 
Harrow en 1921, nous avons 
obtenu les meilleurs résultats 
en commençant à biner à une 
profondeur de six pouces puis 
en diminuant graduellement 
la profondeur pout la ramener 
à deux pouces, juste assez 
pour maintenir un tapis de 
poussière d’une épaisseur suf­
fisante pour enrayer une éva­
poration excessive.

Le sarclage des tabacs à la 
main revient très cher, mais 
ce sont là des frais que l’on 
peut réduire de beaucoup en 
sachant se servir de la bilieu­
se. Cependant, les sarclages à 
la main sont utiles lorsqu’il y 
a en tri' le= plants de tabacs 
des mauvaises herbes ou des 
graminées que l’on ne peut 
pas atteindre avec la hineuse.

La bineu.se à. deux chevaux 
pirfois appelée la houe à ta­
bac, porte un siège pour le 
conducteur et elle est muni 
de gardes protecteurs. C’est 
celle que l’on emploie généra­
lement dans l’Ontario dans 
les plantations de tabac. La 
bilieuse Fuller est considérée 
comme le type modèle. La bi­
lieuse à tabac et la bilieuse à 
main sont très semblables 
mais certains type- de bilieu­
ses à tabac exigent un homme 
de plus pour faire fonctionner 
la machine lorsque le tabao 
devient ]ilus grand.

Il faut avoir soin d’éviter 
d'endommager les plants en 
binant car toute macération 
ou toute meurtrissure des 
feuilles pendant celte opéra­
tion abaisse le rendement ot 
abime la récolte.

La période des binages se 
termine lorsque les feuilles se 
sont étalées au point d'obs­
truer la place dans les rangées 
et d’empêcher le passage du 
cheval et de la bilieuse.

Le service des tabacs,
Fermes expérimentales fé­

dérales.

Si vous souffrez de
DISPENSÉE

ou de
CONSTÏPAÏÏON

Fin j iloyez
L’EAU LOUVAIN

Digestion et purgation.
Kilo facilite la digestion, ré- 

gularise le foie et assure le 
bon fonctionnement de l’intes­
tin. Ne cause aucunes dou­
leurs.

L’EAU LOUVAIN est la 
veritable médecine de famille.

Dépositaire 
LABORATOIRE LOUVAIN

Levis
Si votre marchand ne tes a pas, 

demandez-Ies à :
J. E. ROUSSEAU

Represent: n
ROBERVAL, - Lac St-Jean, P. Q.

Il nous fait plaisir d’annoncer à 
nos lecteur.-et au public en général, 
qu’ils pourront se procurer à nos 
bureaux, soit par lettre, téléphone 
ou en venant nous voir tous les 
livres mentionnés plus bas, aux 
prix mentionnés, plus 10% pour 
frais de malle :

^ Manuel sur l’élevage des animaux 
; de basse-cour 8 O.oô
Geneviève de Brabant (Le chanoi- 

| ne Schmid) .oO
I Perreault (contes de fées) .25 
j Conte Canadiens (.lus. Montfer- 
; rend) .25
j 300 cantiques anciens et nou­
veaux 1.50
Prières et cérémonies pour le sacré 

id'un Evêque .25
Nouvelles cuisinières 
nés
Opuseulos (L. O. Gamacbe 

; Labrador
Histoire db\li-Baba et du 
bossu
Histoire de PHotel-Piou Or 

; bec
La eioyaneo Catholique 
Le ehelnill îles larmes 

; bn .Murillo par Es Fréchette 
, Le secret du succès 

Le bon vieux temps 
1 Histoire populaire de Montréal 1.50 
Albert ou l’orphelin eatnolique .75 
Chansons populaires du Canada 1.00 

■ Histoire, du Canada 1.50 i
• Les mille et une nuits 
I Le Seetétaire universel 
'Récits de voyages .75
Leseeret de la maison blanche 0.75

I' Contes populaires .25
Aladdin suivi des contes de fées .25 

i l u voyage des pays d’en haut .75 
Manuel de première communion .75 

Livre de piété de la jeune tille 1.50 

Nouveau recueil de chansons comi­
ques .25

l.e secrétaire des amoureux .25 
1000 questions d’étiquettes .75

H istoire de .lus. Montferrand .25 
P. A. de Ciaspé .50
I.es So urs Crises dans le nord du 

Canada 1.00I
Histoire populaire du Canada .75 
l ue paroisse canadienne .30
Les bastonnais .75
Armand Durand ou lu promesse 

accomplie .75
Contes d'Anderson .50
Dictionnaire anglais et fiançais 

Nugents 1.20
I Histoire du Canada à l’usage des 

maisons d’éducation .50
, Histoire des Etats-Unis .50
Syllabaire, des Ecoles Chrétien­

nes . 10 j

«
♦
♦:
♦*
♦
♦
♦
«
♦
♦♦♦♦♦♦♦
♦

CHUïljn (il EN. DENTISTE

Bureau à V0RMANDIN ♦
1er lundi du mois *

Bureau fi ROBERVAL ♦
Sème et 4èmo lundi du mois *

à l’Hôtel-Uieu St-Michcl ♦
♦

Ouvert tous les jours è ST- J 
FELICIEN, excepté le lundi ♦

•
» ST-FELICIEN, Lac St-Jean l
♦ «

S
JOSEPH COURTOIS

Fabricant de Raquettes et de 
Souliers d’Orignal

POINTE BLEUE, Lac St-Jean.
TéL'phoMe DuMit* : 177

Paquettes de toutes sortes 
et réparations de raquettes.

Correspondance sollicitée
4.-«Z*

l Dr PH. COUTU î

~ *

DENTISTE

DE CHICOUTIMI 

Bureau à

ROBERVAL
Tous les 1er lundi et mardi de cha­

que mois à

î 
î 
£

{L’HOTEL DIEU ST-ICHEL l
* 5

Arpenteur

♦ ♦♦♦«•♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦ 
♦ ♦

f Jules-R. Tremblay |
♦
♦+
♦ ♦
♦ -----------------------------,_____ ♦4 ♦
J Subdivisions de terrains. Lignes J

♦ d'habitants. Cadastrages de ♦

♦ Villages, etc. ♦

♦
4 ROBERVAL, P. Q. J

4
* Téléphone Centre *
4 44 4»4444444444444444444444444

Servante demandée.

DE QUEBEC A 
MONTREAL EN 

CINQ HEURES 
PAR LA VOIE

On demande une servante 
Méthode élémentaire de plein chant | pour maison privée, la femme

est en parfaite santé, place à 
l’année, bon sa.aire. Four plus 
de renseignements adressez- 
vous par lettre chez 
Dyclimo Simard marchand 

Boite postale 10
Jonquière.

romain .25
Manuel de phrases anglaises et

.30 
.30 
.25 
.30 
.50 (

. . . •1°l
• Marie ou la coil.eille de Heurs ..'!() 
j Conteurs canadiens du 1!) siècle

,30

françaises
Conteurs-canadiens-français 
Mère Marie-Hose 

I Trois légendes de mon pays
: Faribault et le I.aterrièn

NATIONALE Histoire du .1 uif-errant

( 1 ère série)
: Lecture instructive et amusante .20 
Conteurs canadiens du 19 siècle 

•(2èine séi H^ .30

Le rapide du Chemin de Fer Na­
tional du Canada entre (Québec et!
.Montréal devient chaque jour plusi 
populaire car il accommode très bien I 
le publie voyageur. Partant de Qué-| *' ont'''uls ca,j:ubcns du J!) siècle 

, lu e (Gare dû Palais) à 12.15 P. M. , séri(^
(heure solaire) il arrive à la (iare
'Bmnavcnture à Montréal à 5.15 P. : Dictionnaire Nugent’s Improved.90
M. tous les jours excepté le ,liman-! 1,ictionnai,e L!UOUi!SO (:u",l,l,'t h™
che. Un wagon café-parloir est atta- j avvntl1m:s (1<! m''"lil',u«

i Quelques leçons sur Part épiscnlai-
re .20

s circulent par la voie Nationale. ! Nouv<aU cours ,an«u<: an?,aise •‘l0 
n.s les jours, le dimanche excepté ! 1lîo,T'am . ’7*
, (vein nn î 11 i.In f’.n,.e P.UnW. ^ 1 ,'*'SOr ^ AuiCS p-CUSCS 1.25

ehé à ce train. En plus de ce train | 
rapide d'autie trains fort commo­
des
Tous h
un train quittela Gare du Palais a 
•1.50A M. via le Pont de Québec et 
Richmond. A 11.50 A. AI. tous les 
jours dimanche, excepté, un autre 
train sedinge vers Montréal via 
Richmond. Tous les jours A 11.30 
P. M.le train de nuit aux wagons- 
dortoir tout en acier et du dernier 
modèle quitte Québec pour Mont­
réal via Ri'-hmond.

De la Gare du Carré Parent à 
12.10 P. M. tous les jours excepté 
le dimanche un train se dirige sur 
Montréal via .Juliette.

Do Lévis deux trains parlent 
quotidiennement pour Montréal à 
4.15 A. M. et 2.05 P. M.

Pour plus amples renseignements 
et la facilité de voyager par l’une 
ou l’autre voie entre Québec et 
Montréal, s'adresser au bureau de 
la ville, 10 rue Ste-Anne, Tel. 529 
et 530, à la Gare du Palais, Tel. 
2125 ou aux Agents du Chemin de 
Fer National du Canada.

Une annonce dans le CO­
LON a toujours porte profit. 
Pourquoi ne pas annoncer 
dans ce journal ?

Manuel paroissial .50
Ollices de la Ste-Vicrgc .40
Recueil de cantiques .40
Elements French it English con­

versation .40
Méditation sur la I'assion .75 
Le miroir des âmes .25
lé Homme du jour .75
Album du chanteur .50
Cartes des amoureux . 15
Chansons de Botrel ,G0
Chansons Canadiennes, paroles et 

musique 1.50
Mois de St-Joseph .10
La terre paternelle .30
Aux vieux pays ,75
léoublié .75
Gustave ou un héros canadien .75 
Les anciens canadiens .75
Le manoir de Villeray .75
L’ami des salons .25
Jæ livre de musique par Claude 
Augé .75
Des mois, des vers 1.25
Histoire de Jean de Callais . 10 
Le siège de la Rochelle ou le mal­
heur de la conscience .25
Guide des amoureux et des gens du 
monde .25
Le véritable guide des jeunes amou­
reux .f>()
Contes Canadiens-Français 0.76

’MIX! iMfla»
Kl ICKflU INIItl uxu.

LIVRE sur les 
Mala­

die» des Chiens et 
comment on le» nourrit 
EbvoI tratb par l'auteur 

A votre adrease. 
H.CLAY.GLOTERL'x. tac 

■ U We.tMtb Stl.il 
N.»-T«4. U. S. JL

CRESOBENE
I (cw^j - , v

BaUamiquu - AntUtftvjuê»

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, 1m 
BRONCHITES, LA GRIPPA 
les MAUX de GORGE, LA» 
RYNG1TES. — 50 cts laboitaj

J

Metiioiie il’t'.lociition vt du Décluinnt ion 
Couth Elwiipnlaiie o.-lu

Jean Rivard le défricheur .50 
Femmes et nurses .50
Eustacho ,25
Alfred Garneau, poésie .75
Les Canadiens en Flandres .50 
L’enfant perdu et retrouvé .25 
Abécédaire musical (le (iélèbre) .35 
La cuisinière des familles 
Manuel de St-Annu 
Livre du chantre 
Les trois diables 
Les lutins 
itha, comtesse
Manuel des Enfants de Marie .zo 
lé union des Deux Canadas 1.00 
l'euilles volantes et oiseaux do 
Neiges p5o
Epaves poétiques ] 50
La légende d’un peuple 2.00 
La Clef des Songes ,15
Almanach du Peuple $0,35

.2o

.75

.30

.25

.25

.30
or.


